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Les a b�n nés de « LU M 1 E R ES DA N S  LA NUIT » q u i ont  
répondu favora b lement  à notre Appel d u  mois de Fév_rier derni�r , 
peuvent se demander e n  vérité ce q ui est résu l té de 1 effort q u  ds 
ont  fourni généreuse ment  ; c'est même leur droit. et c'est aussi 
n otre devoir de l es informer de la marche de cette rev u e  fondée 
·il v·a près de 7 a ns maintena nt. 

. ï Grâçè'''donè à toùs'cevx qüi ont' contribu é  .. à l 'effort Q.emondé, 
nous avo�s pu ces derniers mois fa ire connaître davantage « LU­
MIERES DAN S  LA NUIT » ; en effet ,  ce sont plusieu rs centa i nes 
de personnes qu i  ont jugé utile de prendre conna issance d� conte­
n u  de notre revue.  Bien sûr, sur ce nombre la pl upart n ont pas 
en core j ugé n écessaire de se joindre à nous,  mais il y a là>·outre l es 
nouvea ux a bo n nés, de nombreux a utres qui sont des a bonnés en  
puissanos. Les grain es semées a u  cours de ces derniers mois, ne 
germeront pas toutes é"{ide mrne'nt ; certaines resteront stéril es, d a u ­
tres g.ermeront rapidement, et le reste u n  peu moins vite .  Des idées 
répandues, il en .est comme de la Natu re : s i le terra i n· est bon , 
favorable, el les germent et poussent avec spl.endeu r  pourvu que les 
éléments ne soient pas déchaînés. 

La prog ression s 'aff i rme donc de mois en mois, et il est bien  
certa in que c�l le-c i ne peut que se  préci se r  davantage, e t  s'ampl i ­
H�r sans cesse. De plus e n  pl us , tout dé montre q u e  nous sommes 
sur la bonne voie, ce l le où seule la Vérité entre en l igne de 
compte,  ma lgré toutes les em bûches, et si  étroit et malaisé q ue 
so' i t parfois le chemin empru nté . S i  depu i s  7 a ns nos idées ont 
peut-être paru r id icu les à bien des personnes {mais q u'importe !), 
i l  s'avère que mai ntena nt la « roue  tou rne », et que les idées qu i  
nous sont chères e t  qu.s nous soutenons pa rce que  nous en  conna i s­
sons les bases sol ides, sont � dans l ' a i r  » et qu ' i l  suffit ma intenant 
de peu de choses pou r que leur  contag ion se répande tel le u ne 
épidémie . .. et que le r id icu le  auquel nous étions exposés se 
retourne contre leu rs auteu rs. Des offres de cel l a boration bénévol e  
nou.�, parvien n ent souven t ,  nous a pportan t  l a  preuye que nous 
sommes de moins eri moins seu l ,  et cel a  nous fortifie de p l us en 
pl us dans Ja tâch e entreprise . T �ndis ·q u e  n ous r�dig�9f1S, �e$ l ig�es 
(le 16· novembre) nous. a pprenpns la stupé�ia nte observation d u n  
« M.O.C. �'(ou peut-être d e  trois s'il ne s'agit d u  même .objet vu 
tro is foi.s) .par les astronomes professionnels a rgentin s  de :1' observa­
toi re de San M iguel � et i l  y a q u e l q u es heures notre Détecf.sur de 
«: M.O.C .  >a ret�nti àu sei n  d'u ne  nuit calme et msrvelll�u.lsement 
étoi lée, suivi trois m i  ri utes plus tard par la. trop fligitlve'.'apparit ion 
d'un bri l l�nt objet céleste ,  c;e q ui démo.ntre que notre idée d ' un 
réseau de Détection des« M. O.C.  » -a bien u n- fon deme nt rée l et  
q u 'i l  peut ouvrir des· horizons nouvea ux dans ce domaine. (Il sera 
tait état de ces 2 observations da ns notre proch ain n u méro) . 

Mais pour en revenir à la· marche de notre revue, cette pro-

«. Cherchez et vous  trouverez ». Jésus . 

PHASE 
gress ion nous amène à prendre des mesures en vue de pa l l ier à la 
marée montante de courrier et de tâches diverses, qu i r isquerait de 
compromettre la vie de notre revue s i nous n'y prenions pas garde. 
Aùssi avons-nous décidé qu'à pa rti r de ce n uméro, « LUMIERES 
DANS  LA NUIT » pa ra it ra sur 16 pages, a u  l ieu de 10, et régu­
l ièrement tous les 2 mois ; c:cci doit permettre : 1) De nous sou lager notablement (�� fois moins d'adresses à écrire. 

de journaux à pl ier, de bandes �� co l ler, etc. .. ) 2) Ur;� revue plus étoffée, plus complète , avec moi ns d'articles 
« à su ivre ». 

3) De fa i re en  sorte que les art ic l -�s des contradicteu rs éventuels 
pu i ssent pa raître dans le numéro suivant ce l u i  du docum-3nf 
éventuel i n crimi né, ·�e qui est utile pour le lecteur. 

4) De publ ier  en défi n i t ive plus d(, pages que précédemment  (en 
effet .au cours de l'année 196L. nous avons publié 86 pages, 
alors que nous en prévoyons au mini mum 6 fo is 16 pour l'an­née 1965, so it 96 pages, donc 10 de plus qu'en 1964 ; et i l  
peut se fa ire qu'en cours d'an née le nombre de pages de notre 
revue so it de l'ordre de 18 ou :Je 20, cec i su ivant les poss,bi­
b i l ités du moment. 

Le monta nt des abonnements reste donc proport ionne l  au 
nombr:e de pages publ iées, comme i l  se doi t. 

Le seul point no ir qu i subs isie, et que nous demandons à 
nos lecteurs d'effacer, ce sont les réabon nements qui parvien nent 
parfoi s  avec trop d� retard ; i l  ne faudra it pas que cette tendance 
s'ampl ifie, ri squan t  de créer de nouvelles difficultés. 

Cette nouvel le phase qui s'ouvre. permettra certaine ment une 
progression plus rapide, un affermis�;ement constant de l'œuvre en­
treprise avec tous nos co l laborateurs et lecteurs animés du même 
et profond I déal. 

DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO P.AJUUTBA LE DEBUT 
D'UN IMPORTANT DOCUMENT DE NOTRE COLLABORATEUR 
LOUIS DUBREUCO INnTULE : 

� LES LUMIERES D'OUTRE-CIEL , 
IL COMPRENDRA LES CHAPITRES SUIVANTS : 

1 • VESnGES DU PASSE. 
2 • LEGENDES. 
3 - EXPLORATIONS. 
4 • VISIONS D'WSTOIBE. 
5 • VISITEURS D'OUTRE-CIEL. 
G • OBJETS ETRANGES DANS L:E: CIEL. 
7 • BOUDES MYSTERIEUX. 
8 • ENIGMES MABnEHHES. 
9 • EPILOGUE. 
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LA PEAU 

La peau se compose de l 'épider�e. du "der�e 
et de l 'hypoderme. Dans l'épiderme seul  il y ,a 
huit subdivisions, c 'est-à-dire· huit couches . 

Il existe des réseaux sanguins .·parallèles à l a  
surface d e  la peau : I l  y a tout d 'abord un réseau 
sanguin à la f rontière du derme et  de l'hypo­
derme: Il �n existe un deuxième composé d'une 
multitude d 'artéri'Oles qui se terminent .en pom�es 
d'arrosoir. Lo'rsque ces pommes d'arrosoir fonc­
tionnent ,  la peau devient rouge. 

Il y a également dans la peau 
1" Les vaisseaux 1 ympat hiques. 
zo Un f ourmillement de nerfs sensitifs, mot eurs, 

secrétaires, prophiques, vasomoteurs qui se · tenni­
nent en corpuscules, · granulations, cellules, bou­
tons, etc. 

3" Les glandes sudoripares, 
4° le ·système·\,ueux. ·-
Chaque poil est plant é dans une glande qui 

lui sert �de ·gaûi� · at; qui est appelé follicule . Le 
poil  est accompagné d'un muscle redresseur et 
une glande sébacée sec rétant des goutlelettes 
graisseu�es aycqtt pQu� but de lubrüier le� poil. 

'LE FLUX HEB.VEUX. ' ., 
Le fluide nerveux 1dépen d  àe l ' état des globules 

du sang et de leur circulat ion. 
L'état de santé, les influences m orales expli­

quent les variétés de fluide. 
'Le fluide nerveux ne doit pas être confondu 

aveè le fluide électrique. 
La vitesse de l'électricité est de 3 à 400.000 ki­

lomètres à la seconde. 
Le fluide nerveux a seulement une vitesse de 

28 mètres à la seconde. 
·L ·élect ricité suit les fibres musculaires. 
Le fluide nerveux suit les nerfs.  
Les tubes nerveux transportent les sensations 

de l'extrémité des organes au cerveau, et t rans­
mettent les ordres du cerveau aux organes. 

Le fluide nerveux a les deux propriétés d'attrac­
tion et de répulsion. 

Le fluide nerveux est l'int ermédiaire entre l'âme 
et les organes. 

C'est l 'abondance et la pénurie, l'intermittence 
du fluide nerveux qui fait la diversité des corps. 

Les tubes nerveux sont extrêmement nom breux 
Il  y en a près de 36.000 pour le bras, s'entre­
c roisant. ne se mêlant jamais, ils forment le fais­
ceau nerveux de chaque organe. 

Pour constater la puissance du fluide nerveux, 
appuyez-vous les deux coudes sur la table ; en­
suite appuyez le creux des m ains su r les pavillons 
des oreilles. el croisez les extrém ités des ongl es 
sur la nuque. Vous entendrez alors le cliquetis de 
votre fluide nerveux. 

On parle beaucoup de la puissance du regard. 
Cette puissance est explicable par le fluide ner­
veux . E n  effet l ' œil et les annexes de l 'œil reçoi­
vent cinq paires de nerfs sur les douze qui exis­
tent dans le cerveau. 

LE FLUIDE NERVEUX ET LE SOMMEIL 

La consommation du fluide nerveux est double : 
D 'une part le g rand sym pathique en a besoin 

pour les f onctions organiques : circulation du 
sang. digestion, etc. 

D 'autre part la volonté en utilise une partie en 
le répartissant sur les organes sillonnés par les 
nerfs. 

Quand le fluide nerv eux est épuisé , les nerfs et 
les muscles se relâchent et le som meil devient 
nécessaire pour lui permettre de se reformer.  

Dans l'e:idance com me dans la vieillesse, la 
plus grande partie du fluide nerveux est u t ilisée 
par le grand sympathique .  Aussi de longs repos 
sont nécessaires pour permettre la recharge de ce 
fluide nerveux.  

Pendant l 'âge mûr, la circulation organique. 
étant plus forte, la production du fluide nerveux 
est plus abondante et lP som meil est moins néces­
•aire. 

PHYSIQUE 
LONG_ÉViTÉ PAR LE MOUVEMENT (suite) ... 

..,.·pOT J. ·MARCÎRE�U 
La plupart des déficiences intellectuelles ont 

pour cause· une baisl)e du !luide nerveux. Quand 
le fluide .nerveux se raréfie,  t ou t  fléchit. 
COMMEHl _ A.MELI08EB LE FLUIDE • HEBVEUX OU.L'A:UG�··'. .. 

En améliorant et en augmentant le fluide ner­
veux •. ,on a��p1e�t� _la p�issance de volonté. Les 
méJ�odes .qu�. développent les globules du sang 
et rendent .lêui. •Circulation plus f ac il e  et plus 
rapide sont p opres à améliorer et à augmenter 

1e l îluid� n'erveÙx. · qu.i est fonction de l'état des 
globules du �sang. et  de leur circulation. Ce sont 
en particulier( reau lrès chaude, les massages et 
les exercices physiques et respiratoires. 

' 1 
LE RENOUVELLEMENT DES CELLULES 

0\loique le présent t ravail ne soit pas une phy-
siologie, nous dirons quelques mots des cel-
lules�. •. 1, 

Il n 'est  pas nouveau d 'écrire que c la formation 
et  _l e  renouvellement continu des cellules est la 
principale• fonction de notre corps •. 

Quand la .cellule a rempli sa fonction, elle peut 
donnf);r nat.sanc à•·d� nouvelles. cellules, m ais 
el141 peut éd:àlemeJ;lt s'a�rophier en forfnant des dé-

h. ·� • t • c ets., . :· · . -
.':';.J , es déchets ce11ulaires gatent et  empoisonnent 

le sang. Ils so� t la cause de beaucoup de mal.a­
dies. 

On .facilite ,1' évacuation des déchets cellulaires 
- et on évite ainsi de tomber m alade - par la 
respiralion' et Je'' massage. 

LE MAL DE TETE . 
Le m al de tête sous toutes ses formes - qui 

sont nombreuses - résulte d ' une congestion dans 
le cerveau. Il n'y a qu' une différence de degrés 
entre une névralgie passagère et une congestion 
cérébrale mort.elle . 

La st ructure de la tête est .délicate . Par c onsé­
quent elle est sujette à ce que nous appelons 1 des 
troubles circulatoires 1 parce que c 'est un terme 
qui est déjà dans le langage. 

Le mal de tête peut avoir pour cause l'infec­
tion ; c ' est rarissime. 

I l  peut avoir pour cause une lésion résultant 
d'un accident. Dans c'e cas le t raumatisme a écrasé 
des vaisseaux sanguins, produisant des c troubles 
circulatoires •. 

Le m al de tête ·se m anifeste presque toujours 
sans q u ' il y ait  ni lésion ni infect ion. Il est tout 
bonnement l'effet de troubles circulatoires péri­
phériques. 

De· même qu'une idée suf f it à f aire rougir, une 
i dée peut également .donner le mal de tête .  Sous 
l'influence ,d'une idée, les tempes se m ettent à 
bat tre, le sang. afflue aux joues, au front . 

La constipation donne le mal de tête. 
L 'exposition de la tête au soleil, en y attirant 

le sang, cause ·le m al de tête. 
Nous englobons dans le mal de tête les névral­

gies faciales : douleur autour des yeux, du ne7i. 
des pommettes, etc. 

Tqut cela est très douloureux et dém oralisant,  
déprimant. 

Lë traitement consiste dans 1 l'entret ien quo­
tidien • de la tête : il faut consacrer quelques 
minu tes à un m assage général de toute la tête 
à partir du cou. 

A défaut d'un appareil élect rique de massage 
v ibratoire ou par le vide, on réalise un massage 
idéal de toute ·la f igure par le moyen de l' épon­
gement et un massage plus vigoureux en utilisant 
l ' .eau sous pression avec prudence. 

D 'une façon générale on sup prime le mal de 
t ête par la nourrit ure légère ,  la vie au grand air. 
l'activité, les exercices respiratoires, la relaxation 
et la tranquillité de l'esp rit . 

Au' contraire on l'entret ient par la vie séden­
taire: les soucis, le manque d ' ex ercice,  la respi­
ration pauvre, la nourriture lourde. 

Dans le cas de douleurs de la tête - quelque 
soit leur locali8ation , leur f réquence et leur int en-

2 

sité - nous conseillons une douzaine d'éponge­
ments par jour. Comme chaque épongement ne 
doit pas durer plus de dix secondes, ce c traite­
ment · •  ne demande donc que deux m inutes tout 
au plus. 

"S i  ce traitement est interrompu, les maux de 
tête reprend ront quelques jours ou quelques se­
maines plus tard. 

Le m al de tête ( névralgie faciale et front ale ) 
peut également venir du nez.  

Une personne souffrait depuis des années de 
név ralgies . Le mal disparut lorsqu'elle prit l'ha­
bit ude quotidienne de pratiquer le t raitement que 
voici : 

applicat ion intra-nasale de rayons ultra-violets 
- haute fréquence - au moyen d'uné électrode 
fine. 

L 'opérat ion chirurgicale devait avoir sectionné 
de petits vaisseaux du nez, d 'où des engorgements 
produisant une circulation troublée amenant la 
névralgie. 

Le massage quot idien pratiqué par l'électricité 
m it fin à la névralgie en rétablissant le brassage 
des liquides. 

D ' ailleurs : 
La muqueuse nasale serait le siège d'un im­

portant centre nerveux.  
Beaucoup de t ro·.1bles proviennent d 'une insuf ­

f isance de l ' activité nerveuse ; on a songé à les 
guérir en intervenant directement sur la muqueuse 
nasale. D ans la pratique on ·rexcite par des , tou­
ches 1 ou des caut érisat ions. 

Nous ne croyons guère aux remèdes 1 une fois 
pour t oute • mais nous croyons beaucoup à l'en· 
lret ien quotidien. 

1 Exciter • la muqueuse nasale avec une appli­
cation d'élect ricité par le moyen d'une électrode 
est sans danger et peut à la fois : 

exc iter l'activité nerveuse , 
favorise r les C'irculat ions des hquides et gué­
rir les név ral�ies faciales et f rontales.  

LE MASSAGE 
Au début du XVIIIème siècle le médecin anglais 

F rançois Fuller écrivait : c 11 est étonnant que 
l' usage de masser et de fouetter la peau. dont 
les anciens faisaient si grand cas el qu'ils prati­
quaient chaque jour, soit aujourd 'hui négligé et 
méprisé , . 

De même que l'usage des bains. le massage 
(et la flagellation qui en est un succédané) a été 
une pratique universellèm ent répandue . 

La plupart des procédés de la médecine phy­
sique sont des variétés de massages. La flagella­
t ion, est un massage, le gant de crin est un mas­
sage, la ventouse ûSt un massage par le vide. La 
forme la plus simple et la plus eff icace de mas­
sage, celle qui a le plu& d ' avenir, c 'est l'appareil 
électrique de m ass<:rge par le vide. 

La flagellation 
La flagellation est une méthode sim ple. efficace. 

agréable pour le dos. les épaules. 
Gant -et lanière de crin 

La lanière de crin est surtout valable pour les 
reins. Quant au gant de c rin, on peut l 'utilise r 
pour le cou . pour la tête et pour la figure. Le 
gant de crin utilisé pour la figure est un excellent 
inst rument de beaut é .  car le massage de la figure 
avec le gant de crin. en act ivant l ' irrigation san­
guine, raffermit les chairs et supprime les rides. 
Le seul secret des instituts de beauté, 
c'est le massage. 

Le t raitement dei instituts de beauté n'est qu'un 
massage selon des m éthodes diverses et avec de 
la m ise en scène •3t du décor. 

Le massage est universel. il a un passé m illé­
naire et grâce à l'électricité il va redeven ir la 
méthode thérapeu!tque essentielle de l'avenir. 

Le massage est un art, ou une science _-;u"ï:s 
deux - dégénérés. Le massage doit être considéré 
com me ayant fait partie des civilisat ions anté­
rieures à la nôtre. 

Le massage n'est pas né dans ce qu'on appelle 



c le mo-nde moderne ,, Les massag�s appelés" --.- Souvent les jeunes gens veulent être dotés d'une 
médicaux ou scientifiques "'Pratiqués aujourd'hui m\,lsculature spectaculaire. maiaA on ne voit jamais 
n'ont pas grand, r_apport çxvec le massage .ancien. _up.e personne - homme ou femme - ayant dé­
Le massage - comme la flagellation -· est uri art ·passé la ·maturité se préoccuper de sa muscula-
disparu. ture. 

lei mieux aujourcfhui est de faire appel au C'est un tort. On devrait se soucier surtout de 
massage électrique, vibratoire ou par le vide. ses mùscles aux approches de la vieillesse. Avec 

Mais voyons . en quoi con�iste le massage :. . _1� cinql!antain�.- un peu avant ou un peu après, 
Sur quoi a'ex�rce l'acÜ�n du �asseur? Sur les· ·· les muscles c fo-ndent ,, C'est à partir de ce 

os? Certainement pas, Sur les muscles? C'est ce �oment-là qu'un. entretien quotidien du muscle 
que le public suppose généralement. Le massage devient indispensable pour retarder le vieUlis-
a indirectement un effet favorable sur les mus- sement dans la mesure du possible. 
cl es. _ ·. ! - · •- Il·�' est' pas . question pour un homme de S'tl' ans 

En ·réa1H8,: lé' 'massage· à' exerce· sur la fùyau- de préparer le concours à.u plus bel athlète et de 
te'rie �du :'co.rps :1h\.iJnain et àur les liquides. · devenir· un ·Apollon,· mais d'empêc;her l'atrophie 
·'Il y 'a' dans'' l'organisme une 6�<)rm� mas$e ·H- 11?-�· scula.

iré, d�n� l'impotence. , 
quide. Le plus connu c'est le seing metis il y · én ·a 1 •_Quelle est la cause de cette disparition des 
d'autres. 111 -·y a· des :Hquidt3s qui.'·sont renfermés ni�scles qui.� lieu aux alentours de la cinquan-
dans · des •tuyauX' ·et J ·autres qui rie le· s.ont -pas t�:une ? _ 
et jouènt le rôle. de lubrifiants. Il - y a des écnan·�es ··E-h bien, e�le est la conséquence de la raré-
entre -les. unis .'et les autres.. . 1 fac1ion 'dé. ·l'irz:igation sanguine qui se manifeste 

Dans la prat1qu·e il faut ·savoir q�e toùs · c�s à cet âg&. Le 'muscle, ne baignant plus ou baignant 
liquides sont· soumis à un brassage ,·pel-pétuel. sùffisammenf'dans 1� sang et la circulation des li-
Il. n'y .ÇI pqs c une. ci.Jculc;xtion \,_ du -sqng :mais quides s'appauvrissant _·chaque jour davantage, 
des IQ.ult_i1udea de _circulations d� to.us J�a .liquides. dessèche comme- une plante privée d'eau. Géné:ra-
Quand,. u�e pe:r;sonne.. ch�nge de .. cou_l,ur. r<)�git -!�ment appardiasent alors dea douleurs et les rhu-
0\1., pâlit, ·c�est ;lq · :œanUes.tation.. d'un. phénomène matismes. Toutefois le muscle peut également dé-
circula�oit$.:. , , périr �n dehors de toute douleur rh�matismale, 

Le but .du massage est .de - faciliter les . circula- à un age plu� avancé il est vx:ai, 
tiona d�i liquides _pour di�iper les e�gorge�ents ;L!X deuxlèl;lle cause qui contribue à faire peu 
et 'évit$r J�s.: s�agnations. à'.p�u mourir le muscle, c'est le manque d'exercice. 

Ce-.dont .OJ?. lle se �end général.ement pas c_ompte, Un muscle qui cesse de fonctionner s'étiole. 
c'est. quEt dana·l�-.grosse ,tuyauterie, la-circulation Ai_nsi donc il n'y a pas d'autre moyen de lutter 
est toujours bonne-.. Par contre elle l'�st .rarement contre· le vieUliss�ment que de cul.tiver le muscle 
dans la· petite ·.h�yautE!rie: · .. . c'est�à-dir_e. ·dans les par ces deux moyens : 
va�sseauJÇ. mièx:oscopiques . . Oi c.' esl ·sur. eux que le - favoriser l'irrigation san gu ;i1e. 
massage doit' p�o.duir�·· aon ·.effet. - . · '  

- cultiver le muscle par la gymnastique ou 
C'est pourquoi le massage brutal n'.a pas beau- le massage. 

coup d'efficacité. Il ne peut y avoir de , verte vieillesse , 
LE MASSAGE DE L'ABBE MEIGNIEN sans activité musculaire. L'activité musculaire 

exige la vie naturelle - telle qu'on la concevait 
jadis - c'est-à-dire non seulement un très grand 
nombre de gestes mais aussi leur variété ... 

Le · massage· de l'abbé Meignien n'est pas un 
massage des muscles. C'est le massage des vais­
seaux sanguins et lympathiques exerçant son ac­
tion aur .. lea fibre�- musculaires paresseuses ou ·an­
kylqsé�(· )l •es� b�s4\-.sur.:lea ·pr�cipes de la cir­
culation du ·.Jang.: Il agit •sur -le sang. f les liguides 
et les · déchets. stagnants. . · 

On saisit un membre sous ses deux faces oppo­
sées avec les mains .. et les doigts ; on .forme ainsi 
un bourrelet On agit tour à tour dc;ns -l�s quatre 
directions principales puis on ·fait des. mouveiX)ents 
tournants de gauche à droite. 

Le membre à masser cfoÜ �e trouver dan·s l'état 
de 'relaxation, et, q�ând .c'est le cas, plié. On 
place la main avec les doigts écartés en longueur. 

C'est le-talon de la· maiiÏ, Ici · paume, ·les deuxiè­
me et troisième -phcilange qui · ex6èutent le mas­
sage ; jamaiS 'l'extrémité· des doigts. On tend les 
muscles de la ·mciin 'et on leur imprime· de légers 
mouvements successifs: Les mouvements doivent 
être de pression et à.e soulèvement'.· 

Il · �st difficile de doser 1a pression à exercer 
dans le massage c peirce que cb'acun· évalue à 
sa manière une pression douc:e ,. mais· l'abbé 
Meignien ajoute que, • si une mouche se trouvait 
prise entre la main du. masseur et .!:épiderme· du 
massé, elle pourrait. s'envoler facilement sans d-om­
mage après l'opération de massage .·,· . . 

LES MUSCLES · . 
Un homme pesant 70 kilos a environ 27 kgs de 

muscles. Pendant toute sa vie le corps de l'homm'e 
est soumis à' des- vibrations déclenchées par les 
contractions des. fibres · musèulàires. Un gramme 
de muscle: a dix' contractions par seconde. 

. 

Les -muscles ne connaissent aucu.ne période ·de 
repos· même· d'�ne fraction de · sèconde. · · · · 

La fréq'u'ence des contràc1Ùms inusc'ulaires joue 
un rôle dans fei· production de la chcile�r· dans le 
corps humain. · 

La régulariaation physique de ·la· 'température 
du corps 'bumàin .. est . obtenue •'par les contractions 
ou des· dilatations · des vaisseaux sanguins- péri­
phériques. 

Ces ·contractions et ces dilafations augmentent 
ou . dim.ù).uent l'afflux du .sang. · 

La régularisation · .. chimique de la température 
s'obti�":'-t· pa,: de� proce_��tus. d'échange- dégageant 
de. la. chaleur. . . . . . · · · · 

De . pius, lf,,s :mi�ro�vlhratlons �us�ulaires : e�­
pêc�ent. la f�rmation .de dépôts. dana les liquides 
du corp11. et la. at�se- -�ou stagnation sanguine en 
particulier. 

L'ANKYLOSE 

Une double pellicule · enveloppe nos muscles. 
· Cette pellicul&''·est · nommée aponévrose. 

Entre ces deux enveloppes, ou pellicules, il y a 
un lubrifiant : la synovie. 

Il �rrive · que les aponévroses s'attachent en­
semble. 

En ce cas les mouvements deviennent pénibles 
et' difficiles: 

C'est ce qu'on appelle l'ankylose. 
La ·èal:lsé de 1'ankylose - en dehors des cas de 

fractures, blessures, entorses -. est un repos trop 
prolongé. 

·Dès que l'on sent dans les membres un com­
mence·ment de raideur. il faut y remédier par des 
exercices statiques (tension musculaire) ou des 
mouvements. 

LA FADGUE 

·Il y a plusieurs sortes de fatigues : une fatigue 
d'origine ne_rveuse, une fatigue résultant de la 
st_agnation du sang, et -enfin la fatigue musculaire. 

C_'est la fatigue_ musculaire qu'on appelle géné­
ra�em�nt. c la �at�gue •·. Or la fatigue musculaire 
se produit lorsque les muscles ont trop travaillé. 
Le repos devient alors nécessaire. 

Mais quand le muscle est fatigué, le corps hu­
main est capable de fournir un effort supplémen­
taire en faisant appel à la réserve nerveuse. 
_::Le v�ell�iàs�ment consiste - entre autres -
dari� !•atrophie· -progressive des muscles; le mus­
cle perd d'année en ·année sa vigueur et son élas­
ticité. Si les vi��ll�xrds sont faibles, c'est parce 
que leurs mu.scles sont partiellement atrophiés. 
. Le remède'. qui 'doit permettre .aux vieillards de 

retrouver une partie de leurs forces consiste dans 
l'accélérati�J?- d:u: rythme sanguin, et, une fois le 
m�scle ��,nouveau nourri par _le sang. rééducation 
musculaire. · 
N.B. - Les lecteurs qui désirent prendre contact 

avec' M.· MARCIREAU peuvent le faire en 
lui-· écrhtant 79, Grand-Rue, à POITIERS · CVienhe). 

������������ � 

TOU1E COM�NDE DE. LIVRES DOIT ETRE 
• ADRÉSSÉE A ·M . Paul  DERAIN, 128, rue Vauban, 

à LYON • C.C.P. ;'98-36 Lyon. 
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LA LUMIERE CYBERNETIOUE 
DANS LA NUIT DE L'HOMME 

Au philosophe François Hertel, 

de l'Académie Canadienne Française. 

Le· drame de l'homme trompé par la ma­
chine n'a jamais été aussi grand qu'en ce 
xxe siècle. Si le machinisme au début avait 
provoqué une certaine panique, c'était uni­
quement parce que les hommes pensaient à 
tort d'ailleurs que leur gagne-pain allait 
leur être enlev.é. L'avenir devait réfuter 
cette appréhension puisque maintenant nous 
vivons une époque où il n'y a plus assez 
d'hommes pour servir les machines. Les 
machines se sont multipliées sans que le 
bien-être réel de l'homme s'accroisse d'une 
façon heureuse. Les machines font mieux, 
plus vite, le travail de l'homme. Aussi e;les 
ont droit aux égards, à la considération ; 
une mère de famille avec six enfants peut 
être jetée à la rue, mais la machine qui 
vaut plusieurs millions sera logée, choyée. 
Pendant ce temps des hommes n'ont pas 
d'abris décent ou mieux encore pas d;abri 
du tout. L'homme du XXe siècle est devenu 
;·escJave de machines qu'il doit servir, ali­
menter, entretenir. Prenons l'exemple d'une 
usine : le directeur a la responsabilité de 
la fabrication, il devra se montrer intrai­
table car les machines doivent produire, les 
actionnaires sont là avec des exigences bien 
légitimes. Les contremaîtres à leur tour de­
vront imposer un rythme de travail aux ou­
vriers. L'ouvrier à son tour devra faire face 
à ces machines qui ne peuv.ent s'arrêter 
sans qu'une cascade de responsat:;.es s' af­
folent et mettent celui qui sert la machine 
en demeure de remplir son rôle tel qu'il 
doit être rempli « sans défaillance ». 

Nous en sommes à la ci vi 1 isation des dé­
pressions nerveuses. Sous prétexte de bien 
être matériel l'homme s'abrutit car il est 
l'esclave de la matière. L'homme n'accepte 
cet abrutissement que parce que pour lui 
c'est le seul moyen de faire fonctionner 
chez lui d'autres machines qu'il estime indis­
pensables à sa vie, le Réfrigérateur, la Ma­
chine à laver, ;le! Télévision, la Voiture, etc ... 
A cette vie l'homme ronge son âme, la vie 
de l'esprit n'existe plus pour lui, il n'a plus 
le temps de penser, de se cultiv.er, de s'amé­
liorer. L'homme de notre triste présent est 
conditionné pour la machine qui le cantonne 
dans un Univers où les joies réelles sont 
exclues et remplacées par les joies distri­
buées par des machines. Je veux bien mon­
trer le caractère hallucinant de la vie que 
nous menons. Si réellement l'humanité de­
vait en rester là, je crois qu'il vaudrait 
mieux effectuer un retour vers le passé. 
Pourtant le destin de l'homme est d'aller 
vers l'avant. 

Et 'loilà que dans cette nuit du machi­
nisme, une lumière apparaît encore vacil­
lante mais riche de certitude, c' es le cyber­
nétique, c�tte �cience de !·automation. 

Nous avons la chance en France de possé­
der en la personne d'Albert DUCROCQ 
l'un des grands spécialistes mondiaux de 
l'automation. Pour beaucoup voilà des mots 
qui sembf.eront relever plutôt de la Fiction 
que de la réalité, et pourtant non, le machi-

(suite page 5) 
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1 ) ' 
"CHERCHEZ.",LA YERITE A TRAVER� LES VERITE�" 

ENRIQUEZ. 
. "La .. Religion ?,. Elle appartient à l'humanité. 
ell�· est le· fruit de ses entrailles. A qui serait-elle' 
�éprisable ? , 

Honoron·s en 'toute foi religieuse, en toute 
église reconnue ou ·non reconnue par l'Etat, h�no­
rons jusque dans �e Dieu qu'ell� _adore, 1� conseten­
ce humaine ; ·gardons la chante, la pa1x avec les 
personnï!ges à qui cette foi est chère. C'est notre 
devoir et je n'y manquerai pas." 

Qui donc a écrit cela ? Sans doute un homme 
religieux, prêtre ou tout au moins un croyant. 

Eh bien non, pas du tout. Il s'agit d'un. at�ée 
notoire et célèbre· : PROUDHON. (De la JUStice 
dans la Rév.Qiution et dans l'Eglise.) 
a) Quand on veut disserter sur la métaphysique, il 
est indispensable de bien f�ire, auparavant, des 
distlnctions bien nettes entre : · 
- La Religion, qui comprend la Théologie et des 
règles de morale et parfois de vie. 
- Les Religieux, èlercs ou laïcs, qui ne sont que 
des hommes.· · 
- �t la Croyance en 'Dieu, qui n'implique· pas 
nécessairement l'appartenance et la so�mission à 
une religion.:, Exemple : Victor HUGO. 
b) "Qui dit SPIRITUALITE, sous entend RELIGION" 
écrit M. CHATILLON. Comme c'est simple l Appa­
remment, du moins. Mais, pour plus de certitude, 
consultons le dictionnaire et voyons ce qu'il dit du 
mot SPIRITUALITE : Qualité de ce . qui est imma­
tériel • Dévotion consistant en SPECULATION SPI­
RITUELLE. 

E� con5éqpence : T�ut ce qui n'.e�t. pas. P,u�ement 
materiel est du dor(lalne de la Spiritualite, et, en 
pa'rticulîer : 'notre esprit, nos idées abstraites, 
qu'elles puissent être d'ordre religieux ou. profane. 
Et tout aevot qui spécule sur ses croyances reli­
gieuses, est un Spiritualiste. 
c) En fait, quel est donc le véritable objet du 
débat ? Et pot.Jrquoi l'homme cherche-t-il tant à 
approfondir ces problèmes, alors que rien ne l'y 
oblige ? 
Mais, écoutons K IERKEGAARD : (LA REPETITION) 

"LE MONDE ? QU'EST-CE QUE CELA VEUT 
DIRE ? QUI M'A JOUE LE TOUR DE M'Y JETER ET 
DE M'Y LAISSER MAINTENANT ? QUI SUIS-JE ? 
COMMENT SUIS-JE ENTRE DANS LE MONDE ? 
POURQUOI N'Al-JE PAS ETE CONSULTE, POUR­
QUOI NE M'A-T-ON PAS MIS AU COURANT DES 
US ET DES COUTUMES, MAIS INCORPORE DANS 
LE RANG, COMME SI J'AVAIS ETE ACHETE PAR 
UN RACOLEUR DE GARNISON ? A QUEL TITRE 
SUIS-JE INTERESSE A CETTE VASTE ENTREPRISE 
QU'ON APPELLE LA REALITE ? POURQUOI FAUT­
IL QUE J'Y SOIS INTERESSE ? N'EST-CE PAS UNE 
AFFAIRE LIBRE ? ET SI JE SUIS FORCE DE L'ETRE, 
OU EST LE DIRECTEUR, QUE JE LUI FASSE UNE 
OBSERVATION. QUOI, IL N'Y A PAS DE DIREC­
TEUR ? A QUl DOIS-JE ADRESSER MA PLAINTE ?" 

Questions auxquelles répond, ou semble répon­
dre EINSTEIN, quand il écrit (COMMENT JE VOIS 
LE MONDE) "CHACUN EST LA POUR UNE COUR­
TE VISITE. IL NE SAIT PAS POURQUOI, MAIS IL 
CROIT PARFOIS LE SENTIR." Ou encore : "QUEL 
EST LE SENS DE NOTRE V 1 E ? QUEL EST LE SENS 
DE LA VIE DES ETRES VIVANTS EN GENERAL ? 
SAVOIR DONNER UNE REPONSE A CETTE QUES­
TION, CELA S IGNIFIE QU'ON EST RELIGIEUX." 

C'est bien là le Drame de l'Homme. Il se voudrait 
libre et cherche à se convaincre lui-même qu'il 
l'est. Mais, dans le fond de son âme, quelque chose 
remonte toujours, qui lui fait douter de cette 
liberté. Il se grise de ,philosophie, mais sans 
parvenir à une cert:tude. Il se croit le maître du 
monde et de son destin, alors qu'il n'est le plus sou­
vent que le jouet du Destin (avec un grand D). 

Un exemple : Rien n'est moins explicable que 
l'origine des guerres. Bien sûr, on explique faci­
lement le processus des événements qui ont con-

(Voir ,n". 54 ;et{:66 de LUMIERES DANS LA NUIT.) 
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duits à une ,g�erre, rrais on: ne parvient pas à 
s�expliquer.Jes ... raisons pour lesquelles on n'a pas 
fait, en temps utile le nécessaire pour éviter cette 
catastrophe. Pourtant, comme· cela aurait été sim­
ple ·! Il n'v aurait eu qu'à ... comme on dit. Mai5 
non, tout le monde était dans l'impuissance. 
Fatalité ? Ce ·n'est pas une explication. 

On peut dire que ce qui différencie l'Homme de 
l'animal réside dans le fait que l'animal existe, 
mai� ne s'en, �ehd �as compte, tandis que l'Hom­
me, 'ïui, se 'rend· compte qu'il existe, et naturel-

· lement se demande POURQUOI ? 
d) Puisque M. CHATILLON .envisage de retourner 
aux sources de la morale, voyons de quoi il s'agit 
exactement ; voyons le décalogue et les dix com­
mandèments de la chrétienté : 
l o - Les Lois concernant la Divinité : 

· - Tu n'auras pas d'autres Dieu devant ma face. 
· -Tu ne feras point' d'im'ages taillées (Sous en· 

tendu d'Idoles) 
- Tu nè "'prendras pas en vain le nom de 

' l'Eternel. 
' 

2° - Les lois morales : 
- Tu te r:eposeras le septième jou�. 
- Honores ton père et ta mère. 
-:-- Tu ne tueras point. 
_.:.. Tu ·ne commettras point d'adultère. 

·- Tu ne déroberas point. 
- Tu ne diras pas de faux témoignages. 
- Tu · ne convoiteras point la maison de ton 

prochain, ni sa femme, ni son serviteur ... ni 
autres choses qui sont à ton prochain. 

Nous pouvons l ire aussi dans la Bible : 
- Tu n'auras. pas de èommerce avec la femme 

de ton prochain. 
- Tu· ne profanet·as point ta fille en la 

prostitl!ant. 
- Tu ne découvriras pas la nudité de ton 

père, ni celle de ta mère. 
- Tu ne partageras pas ta couche avec un 

homme, comme on le fait avec une femme. 
C'est une abomination. 

- Tu n'auras pas comm�,rce avec un animal. 
Mais, dites-moi, M. CHATILLON, ces règles de 

morales ne sont-elles analogues à nos lois laïques ? 
Lesquelles sanctionnent les mêmes crimes, les 
mêmes fautes, les mêmes manquements. 

Et que fait donc l'Etat, avec ses lois de protec­
tions personnelles sinon transposer des trois pre­
miers commandements à son profit ? 

Certes, il a b:en été écrit : TU NE TUERAS 
POINT. Mais il a été écrit également : TU PREN­
DRAS LA DEFENSt: DES FAIBLES ET DES OPPRI­
MES, et aussi : LE BON BERGER DONNE SA VIE 
POUR SES BREBIS. 

Il n'a jamais été écrit : TU TE LAISSERAS MAS­
SACRER SANS TE DEFENDRE. 

Certes, JESUS ·a bien dit : SI ON VOUS DONNE 
UN SOUFFLET SUR LA JOUE GAUCHE, OFFREZ 
LA DROITE, mal� cela voulait simplement dire : 
NE VOUS DEROBEZ PAS AUX ENNUIS ET AUX 
PERSECUTIONS QUE VOUS AUREZ A SUBIR A 
CAUSE DE MON NOM, AU CONTRAI RE, SUB ISSEl­
LES AVÊC RESIGNATION. 

Quand aux INTERDITS DESUETS, sans doute 
s'agit-il des observances du Judaïsme et de la 
chrétienté. Mais ·ces observances sont-elles aussi 
stupides au'elles le paraissent à priori ? . 

Il y a lieu de remarquer que la plupart de ces 
observances sont reprises par la diététique mo­
derne, comme 'd'éviter de manger des graisses 
animales, des aliments à base de sang, comme le 
boudin - (et l'obligation de saigner les animaux 
que l'on abat pour la consommation) - le porc 
et la charcuterie, certains poissons et cerj.ains 
crustacés et mollusques ; la prescription du jeûne, 
etc, etc ... 
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Evidemment, il y a des croyants qui s'engagent 
à mener une vie monastique, en s'imposants des 
règles strictes ; mais il s'agit là d'exceptions, 
librement consenties, et ne pouvant porter pré­
judice à quiconque. 

M. CHATILLON devrait donc bien préciser, pour 
notre gouverne, ce qu'il veut dire exactement par 
"PETITE MORALE ETRIQUEE'' et alors que par 
ailleurs, il est question d'un "FATRAS DE SUPER· 
FLUIDITE". Il ne faudrait oas confondre : MORALE 
ET THEOLOGIE. 
e) M. CHATILLON écrit encore : "LA MORALE 
DONT VEULENT SE SERVIR LES CHRETIENS AC­
TUELS, POUR SAUVER LE MONDE, N'EST QU'UNE 
VASTE HYPOCRISIE A LAQUELLE AUCUN ETRE 
TANT SOIT PEU SENSE NE PEUT CROIRE." 

Encore, nous demandons des précisions, des 
[extes. Nous avons vu que les morales laïques 
et rel:gieuses sont en harmonies ; tout ce que l'on 
peut dire, c'est que la morale religieuse serait un 
peu pius dure, pl_us exigeante que l'autre ; alors ? 

Une morale peut plaire ou déplaire à quelqu'un, 
mais elle ne saurait être HYPOCRITE. L'hypocrisie 
ne peut être que le fait des hommes. On ne peut 
rien reprocher aux religions sur le plan moral, 
quand on les étudie à fond. 

Il n'en est pas de même des hommes : un 
banquier peut n'être qu'un gangster, un gendarme 
un assass:n, un prêtre un débauché. Les principes 
de la morale et des lois n'en sont pas moins 
inattaquables. 

�'il a été reconnu indispensable d'imposer aux 
hommes, des lois et des règles de morale, c'est 
bien oarce qu'il a été constaté que la plupart d'en­
tre e·ux avaient une: facheuse tendance à l'immo­
ralité. 

Et, l'histoire le prouve, ce sont les religions 
qu:, les premières, �ie sont efforcées d'endiguer les 
passions humaines. 

Le déclin des religions ne serait pas souhai­
table. Si Dieu n'avait pas existé, a dit quelqu'un, 
il aurait fallu l'inventer. 

On est bien obligé de reconnaître que la dimi­
nution des pratiques religieuses, correspond actuel­
lement, avec une forte augmentation de la délin­
quance, de la criminalité, du banditisme, de la 
débauche, et de l'immoralité. 

D'ailleurs, si la vie est sans but, on ne voit 
pas .oourquoi on obligerait les gens à se gêner, 
à ne pas profiter de la vie, même au dépend de 
celle des autres. 

Une morale, uniquement basée sur la morale 
laïque, ne peut représenter, aux yeux des liber­
taires, que la loi du plus fort. Ils se sentent 
brimés, révoltés oar les injustices, qui, il faut 
bien l'avouer, s'étalent sous leurs yeux. Mais ceci 
est une autre affai�e dont nous reparlerons plus 
loin. 

De toutes façons. M. CHATILLON devrait bien 
nous donner des --récisions sur sa MORALE COM­
PATIBLE AVEC LA VIE DE TOUS LES ETRES. 
D'abord nous n'avons jamais entendu dire qu'une 
morale ait tué quelqu'un. Peut-être serait-ce une 
morale douce, autorisant les satisfactions de nos 
petites pass:ons ; mais, attention. la pente est 
qlis�ante ! 
f) Les religions, tout au moins les grandes rell­
gions, ne sont pas des Sociétés Secrètes, pratiquant 
l'ésotérisme pour les seuls prêtres et l'exotérisme 
pour le vulgum pe.:us des fidèles. En particulier, 
le Concile de Rome se déroule au g�and jour. 

L'ésotérisme seta:t plutôt le fait de c.ertaine3 
sectes religieuses ou maçonniques. 

Celui qui admet que la VI� EST DIVINE PAR 
ESSENCE, ne peut logiquement rejeter ceux qui 
prétendent servir la Divinité. Admettre l'existence 
de Dieu et rejete1· ses prêtres, équivaudrait à 
croire en la Médecine et refuser de consulter un 
médecin. 



q )  En çe qui concernè -""�l a  croyance en un être 
suprême, au Paradi s  et à 1 'Enfer, on .ne vpl t, pas 
en quoi cel a  peut heu rter- le sens co��un .' . 

_ Mais, consu l tons donc ·encore le ·dict ionna ire ' à 
ce sujet  . : 
SENS COMMUN : Facu l té que possède la généra l i té 
des hom.mes de -j uger, sa inement ; ensem�le des 
opin.ion$·lgéh'r•"ment! · adm1ses. à une . époq u� _ . et _ 
dan$ ':''! �mil.�u �nné. . . , 
. , En �pnsé�uef)ce, . Je i .�en_s , �ommun. ;peyt -var_i�r 
s\,J ivant les épo_Rues t . al)s�t  les m tl teux . .  I l  .n a  

· 'èfônc' � hen'· �'absblu/ mals,  i l  ··ést; · a u  conttalre· tout 
il-' 'fa t  · relà ff:· • '  · · · ·  ' - : .,.. 

L ,  L-e:L kns ! cdmmun ; 'des ·athées ne ' saura i t  ê t re 
-celu i ·, des !cr.oyàrtts. '·· · ' · 

, · h .) Non;' l a .'•rel igion n'a j amais  d i t  aux  f idèles 
qy'i !  J�u� �uffjs�i t  d� .c ro i re pour être $�Uv,é , On 
Jç,P.r. : a ,9it  q�e,, _pou� et re sauvé, ii fa l la i t ,  �on se�­
lemèr'Ù CRO I RE, et croi re s incèrement, ma t s  auss t ,  , 
se repèriW· s in'cèrement de ses fautes avec l ' i ntèn­

· tlon ï bien arrêtée de ne p lus com mettre le  m a l .  
_ L_a � rel ig ion . consi ste SIJrtout dans l 'enseignement 
de la \Pratique du bien, de l 'a mour du  procha i n  et 
êl� ' 1.� . 'ctu�r i té. '  Le j ugem�n� suprême n'appart ient 
qu'à' Dieu . -· · ' · - · · . ')' ' l i ·  est bien évident que rîen n'est moins  rel igieux 
qu'une certai ne façon de croi re en Dieu . C!est 
lia que réside l'hypocrisie. 
. .  On !_ne doi� pas pratlq�:Jer u ne .rel igion d�ns 
.l 'un igue. put  de p�endre une �ss.'-:' rar;'� s u r  l 'a4-de l à  
( à  tout ·hasard - on ne sa 1 t  1 ama 1s ) comme on 
en ·· contracte une contre l ' i ncéndie. 

· · · ' I l  est· '  bien 'certa i n  aussi  que bien des athées 
mènent 'une · vie ' p lus RELIGI EUSE · que certa ins  
qoyanls.  Ma is  ce!a ne peut porter aucun préj udic� 
. à la R�ligion� Voi r à ce su jet, dans l 'Evangi le, l a  
parabole du · �oN SAMAR ITA I N·. Et ces parole$ : 
Il :  EN ' EST QUI NE CROI ENT PAS ET QUI  SERONT 
SAUVES. -

Et,  certes, même les égl i ses n 'ont pas · tou j ou rs 
été exemptes de reproches, mais  i l  ne faut . pas 

. oubl ier: qu'e l l es sont,  avant tout, des i nsti_tut ions 
humaines. 
i J. ';ENSEI�N.ER AUX H�MMES CE QU'EST D ! EU":  

- �  v'dilà, • certes 1Un 1 beau p rogramme à réa l iser. · · 
·M�is pou r · en�eign�1f 'Oieût... d'Ûne faÇon'·'.;ritiôn- ' 

nel le,  i l  sera i t  i ndi spensable de le présenter au� 
réolé de . cert i tudes scientifiques . 

Or, la Science s'est tou jours refusée à fa ire des 
invest igations dans le doma)ne métaphysi�ue. La 
Sc,ence ne v�ut connaître que les phénory1ènes 
qu'el lè peut expérimenter ou répéter à sa gu ise: 
Or, il est bien évident que l 'on ne peut. demander 
à quelqu'un de fai re reprodu i re les grands prodi-
ges .d.e �FAT,IMA. . : • ' 
·.:. AI��s,"' i l  ne. rester� i t  . p lus , qu'à · i nventer • u ne 
npl!ve.I J� · Rel,ig/''?n, ( comme s'i l n'y. en ava it  déj à pas 
assez r )  c�r � ne faudrai t  pas �spérer être çëipabl� 
de · f� ire une' . syntt'lèse ·des rel igions qui '  fuf 
acéeptable ' er approuvée par toutes les confessions. 
Alors, I.e ! cu l te de l a  DE�SSE RAI SON, sans ·doute, 
comme. on . eut îa prétent iqn de le fa i re au temps 
é;ie � La , :Révolution França'ï'se. On sa i t  ce qu'i l  en 
advint,· cet te ·· fausse rel igion sombra dans le ridi-
cule.  · 

Et ipu is,. qui ,  en dehors des hommes de rel igion, 
osera i t  ·s'en . charger .  La p ï:re des hypocris ies 
consistera i.t dans l 'enseignement d'un Dieu auquel 
on ne · croira i t  pas du fond du cœur, mê,me si  
cel a  éta i t  fait dans · un  but humani ta i re .  
; ) Q�ant' . a�  cadre de t a· grande rénovat ion du  
monde, · : Clont par le  l 'auteur, force nous es t  de 
reconnaît re qu' i l '  n·e s'agit encore, pour l ' i nstant,  
que d'un cadre vide, Un cadre où bien d'autres 
penseurs voient, au cç:>.ntra ire, apparaître . les .. s ignes 
d�· la décÇJdence et de la déchéance. ,de l 'humani té. 
A moi ns que ? Mai s  il semble bien que l 'on ne 
peut espérer ,grand chose de bon de l 'homme dan� 
l a  �ç&'nfusion qui · règne actuel lement dans tous 
-l�s -domaine5. 
. .  Et _  j �ma is· !es . i n j u $t jces · socia les n'ont été aussi  
c_r ia rde.s.,� . . 
k_ ) . La \irande ra ison_ du succès éternel d�s rel igiçns, 
·réside dans le · besoin, pour l 'homme, d'�dofer 
qut:.!qùe chosè, de se passionner pour. une idée.' · 
· ·· - Nous . àssistons 'actuel lement à . une déviation du 
sens' rel igie.ux, sous sa forme la pfus ·grave .. : 
.L'AOORATION ,DE L'HQMME. I doles, du c in.�rria, . de 
J a  chan�Of), du . j azz .et de l a  danse, du sport, de 
la pol i t ique, etc .  Ce qu i nous a déj à · valu' · de t rès 
'Çiravés ·_i ncident's; et nous ignorons où cera nous 
m_ènera . 

1'homme1 ;envouté par l A.! technologie, 
les p - matér'ièlt.f- le confort, lë� � vi tesse, en 
oul:?li · • �uéklu�j' pe(J 1;)�� valeurs e'�s.entiel les, l a  
s u pe  ion, .par contre,. n e  marque ··pas ide 1 ten­
çfance 'à l a  .. r���ss ipn . .  ..I J n '.est, pou r  s'en rendre . 

. compte, , que" .. od ·. yolr� .3es · j oorpaux el - revues, le  
succès · des _horoscopes par exemple ; et,  ne sera i t­
Ge · 9u� .d,an's , l a , ��e c,qyran..te, . l a �tup iqi_té, çie : to,u­
è::hér ay· boi s� oû ·rè 1 refus . d'a l lumer une t rois ième 
Çigarèhe' 'àve<: ' la même.: f lamme: · · · 
l • ·VOlTAIRE a "dit : c L'ATHEISME· E'ST t:E ' V ICE 
DE QUELQUES hiOMMES . D'ESPR IT; . LA• SUPERSTI • 

- T IO� . E�T. :LE) J I CE OES, SOTS .. !' · : . , ·-• . 
. ,  Et, 1 i l j f.aut :f>J�n reçOI)flaitr� �u�s� que �h.omm.e 
�ui  _ne, pra t ique p l�s  sa re l_i� ion� . ma is  gui n ose . pas 
pourtant s'en détacher complètement, se· èompbrt� 
comme ·uti f.sùpèrst i t ièux . d'un nouvea u '  genre . . 

j -)'  Bien •des 'incroyants rejettent l a  rel ig ion' en ra i ­
son de �es ;nwst�res, e.t cela sans se . rendre compte 
ci� . ce �e leur propre vie es� .e l le-même le p l .us  
grand ·des. _rj'lystèr�s . · ' ' · 
t J I  sera i t · rl!Uonn'el , --- s i 'aucune · forçé spi r i tuel le, 
aucune 1 idée�· n''est · ' à: l 'origi ne du- monde, ) il sera it  
log iqùe, qùé ·ce que nous · appelons le �Mqnde,. ne · se 
prés�nte, qu�. sous Va.�pec� .du ,NEANT ABSOLU. Peut­
.9n, r,a� onn�l lef1lFnt, . P,ré,t�ndre que, I {S  �ati_ère i nerte 
ait pu,. même a u  lo·t:·i� , d� m,i l l ions de _s iècles ,  évol uer 
toute·· seu le; sans but défin i ,  pou r  aboutir  'en 'dernier 
l ieu 'à • -l 'homme· : 'Etre' capable· de·. formuler des 
Idées abstraiteS ? · 

I l  est beaucoup· p lus  rat ionnel de penser et d'en­
�eigner, comrn,e . le font les re l igic;ms, que .c'es_t ,  au 
cont ra i re, 'une ,volonté, u n� puissance psych ique, qu i  
est  à · l 'origine ' ·ae l a  formation de toutes choses . 
Prétendre, comme certa i ns, que· tovt cera a existé 
de toute étern i té, ne résoud pas le problème. 
.. « A L'OR I G I N E  DE TOUTES CHOSES, a :  dit PLA­
TO�, I_L Y A.. UNE IDE� �- . .  Que J'on . réf léch isse seu lement à toutes les ri-
chesses· de l a  Terre 1 . . . 
· Loi � d'enchaîner· l ' homme, comme le prétendent 
certa ins, l a  Rel igion·, a u  contra i re; le  l i bère de. beau­
coup de chaînes et d' i nqu iétudes . ' Et, lorsque tes 
l ibertés essent i.e l les .se t rouvent . . mis�s en da nger, 
ç'est encore, l _a reJ i

.
gion . qui  oppose l a  rési stance l a  

p l u s  efficace . . Les ·régimes · tota l i ta i res, dont le but 
ëst dé.· faire de l �homme· un gros ! n'secte ' soÇi a l ,  ne 
s 'y t rompent pas . · 
m )  Que Dieu soi t pa rtout, et · en tout,  c'est ce 
gu 'enseignept la p l u part des rel igipns, quand e l les 
nous disent .que Dieu est OMN IPRESENT et OMN I ­
POTENT:. E l les ' n 'ont ·pas at tendu la  DEESSE RAI-
SON pour ' le saVoi r: · ' '  
n )  '- Un poi nt . de· vue, par trop s impl i ste, consi sté à 
considérer et. à admettre· qu'une m i norité d'exploi­
�a.nts se . s�rvent Çe. J a  �l ig ion po_ur anesthésier le 
peupl� e�J 91aint�ryi �  l�s �a.s�es en. éta� .d' inf�r.iprité 
�t !es P,res����er: à sa QU ISe .  PÇ>u r  ,gue ce ra i SOnne­
ment ait quelques' chances d'êt re' j uste, I l  sera i t  né­
cessa ire que tous ' les exploi tants, tous les . r iches, 
soien.t çles croyants .  Or, nous savons t rès bien qu' i l 
l) 'en es� r ien.  

JESUS, fut ,  pou r  son temps, un  révolutionnaire. 
I l  suffit de l i re l 'Evang i le  pour se rendre compte de 
ce qu' i l 'n•y 'èst guère question dè ' doctr i ne, ma is  
bièn de révo l te contrè les abus  de  toutes sortes, 
contré tl 'hypocrls ie et le  mensonge, et de l 'enseigne-
ment de -l 'amour du p rocha i n .  · 

Si le Chr ist réc lame un certa in renoncement aux 
biens çle la T.erre, ce n 'est n u l lement dans le  but 
d 'e.mpêç�er J �  _révol te des pau�res ' et des oppr i més, 
nia.i s' bien pour st igmat iser · la van i té d'une recher­
che exagérée des biens et des ·p l a is i rs de_ la Terre, 
lesquel s  ne . peuvent s'obten i r  qu'au détriment des 
�utres. ,Et JESUS n'a-t- i l  pas , d i t  : 1« I L  EST PLUS 
FA.C I LE A UN CHAMEAU DE PASSE R  PAR LE TROU 
D'UNE ( AIGu' I LLE, QU'A UN HOMME R ICHE D'EN­
TRER1 DANS · LE ROYAUME bES C I EUX. » 
o ·) De l même; je ne croi s pas que M .  CHATI LLON 
pense :sérieusement . que la vocat ion ne représente 
pas 1� . _rai sory maj�ure pou r _u n  homme de . choi s i r  
1�  �acerdoce., . . 
. ' Si té · �-�cer.do�e a ou, .à ce�ta ines époques, repré· 
sèntér ' uhè si tuat ion privi légiée et l ucrative, i l est 
bieri fo1n d'en avoir été et :su rtout d'en être ' actuel­
lement' a iiu i i  . Lors - deS' t racasseries · e t · tles perséc-u­
t iOf1i1 . &i., , les crpya:nts ·n'�vaient pas é.té s i ncères, . i l s  
e�s��nt' . pbanqp,nn� · leur foi p l utôt que d'accepter 
les �ouH�apÇé� '�t là . niort.  f 1 . . , , )  ['· 1 • • 1 '  1 · Et, si  Le moV?e.ur, l a  souffrancé, l 'approche de la 
mort; rapprotlient beaucoup d'hommes de l a  rel i­
gion e�/ bien souvent, ·des èthées no toi res - ( on peut 
en c i ter: d'innombrebles · exeniples ) ,  c'est bien qu'i l s  
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n'étaient p�s, ·a u  fond, les esprits  forts e t  certa ins  
d'e�x-mêmes qu' i l s. croya ient être. 
p )  En résumé, · tout . le  .problème réside dans la 
quest ion dEll savoi r s i  l a  mort est u ne fin, ou bien, 
au con t ra i re, un  commencement .  Et,  en cel a, n u l  
n 'a  l e  droi t ( j 'entends bien par là ,  l a  CAPAC ITE ), 
d'aff i rmer que r ien n 'ex iste p lus  de nous après 

· notre mort . . I l  y a u ra i t ,  à ce sujet,  bien èles . faits 
t roublants  à . c i ter, mais  cela  nq_us mènera i t  t rop 
lo ln . 

. .Ù . .f�u� choi�ir ,: ou l 'on �dmet qu� l,es prir:'cipes 
re l ig 1eux sont exce l lents et, par l à  meme i nattaqua­
bles, ou · bien que l 'homme ne doi t  r i�n à personne 
( ce qu i  ·-est cont ra i re · à ce que nous savons de l 'évo­
l u tion du , monde ) et qu' i l doi t  se borner à V IVRE 

. SA V I E, et en toL: te log ique, fa'j re fi de toute mora le, 
qu 'el le soi t l aïque ou rel igieuse.  
·. Les _ p lus  grands cr i mes de l ' homme ne peuvent 
être suffisants · pou r fa i re rejeter les enseignements 
de l 'éthique: 

Et tout effort pou r le rendre mei l leu r est hors 
de cr i t ique. « MALH EUREUSEMENT, écr i t  l 'auteur, 
LE· BUT' REEL D'UNE RELIG ION EST D'ELEVER LA 
SPI R ITUALITE DE L'HOMME VERS UNE PLUS COM-

. PLETE COMPREH ENS ION DE SA V I E  ET DE LA V I E  
UNIVERSELLE » .. 

· ·. J 'avoue à ce que je m'a ttendai s  à un autre repro­
c�e. En effet, le byt des re l igions est ,  au contra i re 
( j 'entends Je but  principa l ,  sp ir i tuel ) de p réparer 
l ' homme à l a  vie éternel le.  · 
· .Et'. l 'on a, bien souvent,  reproché aux re l igions de 

lu i  fai re oubl ier les r�a l i tés terrest res, de l 'anesthé­
sier de myst ic i sme . L'excès en tout · est ·u n  défaut,  
c 'est i ndén iable . 

Encore une foi s ,  i l  faut choi s i r  : ou bien l 'on 
admet que les .... r�ncipes rel igieux sont · exçel lents  
et par  l à - même, i nattaquables, ou bien que l 'homme 
a le d roit  de .vivre sa vie sans s'inquiéter d'autres 
�hoses. 

L'acharnement que mettent certa i nes mora les 
l àïqu�s à concurrencer les mora les rel ig ieuses est 
un hom mage re 1du à ces dern ières . 

LA LUMIERE CYBERNETIQUE DANS LA 
NUIT DE L 'HOMME 

(suite de la page 3) 
nisme e ritre dans sa transce ndan ce,  l'auto­
mation. 

- .' . La . Cybernétique qu i adopte aussi l e  
n or:n · moins compliqué d'Automation, est 
la �c i e n ce des automatismes é l ectro- méca­
n i ques. I l  faut di re que l'é l ectronique a 
fait avan cer cette science moderne à pas 
de géants. Déjà en France des fabrications 
sont � nt ièrernent  assurées par automation : 
une çhairie aux usin es de la régie Renaul:t, 
un� fabrique de con fiserie, une chain e  de 
fabr iéation de verre . En U . R. S . S . ,  une usi n e  
qui e mployait 2 . 800 ouvriers a doublé son 
ren de m e nt ave c  en tout et pour tout le total 
de 80 perso n n es .  Les exe mples de ce g e n re 
.foiso n n e nt maintenant dans le monde. Mais 
là, me d i rez-vous, v.oi là le véritab l e  dange r ... 
que. de c h ô m eurs en perspective. Non, n e  
croyez pas ce la. S i  beaucoup d'entreprises 
aux Etats- U nis n e  font  que 35 heures par 
semai n e  i.l s'ag i t  là d'u n bie nfait de l'auto­
mat ion qui amorce ai nsi la vérit-able l ibéra­
tion de l'homme.  Le chô mage n'est pas pos­
sibl e  pour u ne raison économique très s i m­
p l e  et irréversibl e. I l  faut compren dre que 
les cl i ents d'une production que lle qu'e lle 
so.it .s·ont d'abord ceux qui travaillent. Or 
s i  ces ouvriers qui son t  des cli e n'ts n e  per­
çoivent. plus de salaire, la production obli­
gatoire ment s'arrêterait étouffée .  Pour cette 

{suite page 1 1 ) 



N�us const�tons dans · divers milieux 
5cientifiques ... ·et dans la · presse de vulga.: 

· risation des connaissances humaines, une 
nouvell� tendànce à ·remettre en question 
4es problè��s·. clàss�s : �oit

. 
dans . le 'do: 

maine · de J� � P'lrapsyc�ologie, soit dans 
dans e�hii de· pJrilosophie, et , qui pas: 
saient pour·· chimériques ou charlatanes­
que. Preuve �Jl . "eSt'· l'intérêt que suscite 
un livre comqJ.·e < L� Matin des Magi­
ciens > �� Preuve aussi, ·que · les 1 exp9sés 
faits par certaines revues sur les· ·M.O.C. 
avec · l'appui· . de n�ms o�ficiels de la 
sci�.c�. · ou, de;. l'astrona�tique militaire, 

.Cet · etaL de -fait nous. amène à ouvrir 
' lès· yeU:'x ·s·ur •des· aspects peu connus id� . 
ce que l'oi;l : pourrait appeler la philoso.: 
phie de . .l'Unité. Un. de ces aspects, frès 
peu · étudié en occident, est celui déSigné 
par le terme . chinois dè < Wu Wei :) 
corrt:sponqa�t en franÇais et approxima­
tive�ent . à <

.
Non-Agir "1 . ' Si l'qn , èn croit 

rhistoire des religions, cette notion de 
· Non�Agir est 1 implicitement - . contenue 

dans divers écrits �nciens, tels. par exem­
ple la Bhagavad Gîta ou l' Ave8ta. Toute­
fois,; elle remonte bien .au-delà· des vingt 
mille ans ·attribués au Mahabharata d'où 
e.st extraite la Gîta. Lao Tsé, dans son 
Tao Te King dont la date est incertaine, 
l'a fait remontell" à une époque · bien an­
térieure encore. Ainsi donc, la conception 
du Non-Agir se perd dans l'antéhistoire. 
Mais cela n'a aucune importance, l'in­
térêt résida p . .  sùrtout dans la valeur ac­
tuelle � de -' l 'enseigqement qu'elle nouS 
apporte. 

Quelle place peut donc prendre le Wu 
Wei dans notre vie moderne ? 

Et tout d'abord comment traduire 
sa� paradoxe le Non-Agir dans notre ci­
vilisation particulièrement .active ? Pqur 
beaucoup, � Non-Agir > signifierait inac­
tion. Autrèm-ent dit, la pratique du Wu 
Wei con'sisterait à ne pas agir. On revien­
drait à la notion de méditation .extatique 
largement répandue . en Orient où l'indi­
vidu admet de rester inactif des ' jours, 
voire des· années durant. Et cela de ma­
nière iJ.. s.e mettre en communion avec la 
divinité e't de gagner, par cette fusion, 
un état proche de la libération des contin­
gences matérielles et même spirituelles. 

Le Wu Wei est tout autre chose. Le 
Taoïsme, dont le c Non-Agir :. est un des 
aspects, présuppose une existence UNE, 
une essence · première, imparfaitement 
traduite en occident par le terme Dieu. 
essence première éternellement présente 
dans la Création eQ. qualité de structure 
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dë :ba.se et d1uni1é de départ. Cette unité 
de��as·e� devient. à :ho's seris, les multiples 
formes de 1� ·création et de tout · ce qui 
est; manifesté. :·Nous en · avons parlé à 
plusieur& reprises- dans . ce j ournal, mais 
il :'.était néc.�saire une fois de plus de le 
re�è.lt�e.: . e�·.1��moire - pour la compré­
he�sion Ot! Jà ' �uite · de . . cet exposé. Pour 
le taoïste . conune .. du reste pour le védan­
tis.t�-=-le �mond&rmatériel ou sensible est 
unè · illusion';dans · ce sens que l'Unité non 
dit�r�if��� e�t �gujours immuable, alors 
Jl!�.r;nè q��el��, p,rend les multiples aspects 
auxquels nous donnons le nom de formes. P�r _le l,>hil�so:ph� h�ndou, seuls nos sens 
noliS donne1:11· . une Image de la forme 
créé�. Ma.ls comnie ces derniers· n'ont p as 
de, · r�t� �.ii soi �puisqu'ils disparaissent 
avec · le corps, la réalité de la ·forme est 
aussi · illusoire· .  que · nos moyens de per­
ception." 1! n�Ja�t · pas voir dans le terme 
' :illusojr� , ..,·--:run sens purement négatif. 
On.� poi:ù-rai_l plutôt . I'int�préter comme 
up..;manqu'� ile .réalité absolue, puisque 
eri dehors de nos perceptions sensorielles 
I�oys ne pou�ons avoir consc'ience d'une 
matière réelle;� Cette irréalité de la matiè­
r�;. donc de ,la forme, nous amène à com­
pre�dre ' :mieü� l'4nité . divine qui · est en 
queJque ,sorte .derrière chaque. créa ti on, 
de }•unicellulaire à la plus complexe. Dès 
lors, nous n ous rendons compte qu'une 
i ntelligence indépendante de la  nôtre di­
rige ces . p�é�e.odues formes et les rend 
per�ptihles au niveau humain.  Si nous 
po�vi9ns nous mettre pour· un inst ant 
dans la peau d•un animal, nous aurions 
certainemènt une vue toute différente 
deB obj�ts qui nous entourent et pourtant, 
nous pourrions affirmer ensuite qu'ils 
so_nt tels que nous les connaissons 
et non tels que nous les avons vus pen­
dant un ;moment. Le monde irréel dans 
lequel DO\lS yivons �.St un ensemble com­
plexe d'actions et de réactions dirigées 
par une intelligence supérieure qui agit 
en · �eh'ors de ce que nous pourrions ap­
pèl�r no t're · personnalité. Et même cette 
dernière� revenue à l'instinct et à l'intui­
tioQ; setait dirigée par la même intelli­
gence supérieure . . Or, ce que nous ap­
prend le . Wu Wei , le  c Non Agir > ,  est 
précisémen t · une attitude de < dispo­
nU>ilité :. à l'égard de cette dernière. Une 
el'périence fréquente dans le monde des 
artistes est e.elle du travail instinctif et 
du travail pensé. Le composite.ur qui 
c · réfléchit :. ,  le peintre qui raisonne, ne 
créera pas . �ne · œuvre · aussi spontan ée, 
�,·ussi pure · que c�lui qui laisse passer, 
à' · travers sa personnalité, l'expression qu e 
l'intelligence · cosmique veut extérioriser. 
L'artiste, dans le cas des grands maîtres, 
est · en état dè .. < non-agir :. ,  simple canal 
des fortes supérieures. Par contre, sur le 
plan humain. ·. il agit puisqu'il écrit ou 
lleint. Ce qui est valable dans l'exemple 
c·�té l'est également dans la vie de chaque 
humain, quelle que soit son activité. Il 
�e .. faut pas croire que le fait  d'être en 
�tai de disponibilité ne permet pas ce que 
�ous appelons une création humaine par-
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faite. Même sur le plan technique, les 
lois et données de. la science qui, elle 
aussi, ont été transmises au cours des 
siècles par intuitions successives chez les 
savants, assurent une réalisation e.;xacte. 
Il  est diffici le pour l'homme habitué à 
des conce.ptions beaucoup plus matéria­
listes de concevoir un monde irréel et 
d'admettre que ce qu'il voit, touche et 
sent n'est pas véritablement de la matiè­
re. Les théories einsteiniennes, entre au­
tres, ont renversées l'idé.e. de la matière, 
m ais à part les spéci alistes en mathéma­
tique ou en physique, bien peu arriven t 
à concevoir la non existence de.s formes 
visibles et ta ngibles en tant  que matière 
stable. 

De même, concevoir le  c Non-Agir :. 
dans l'action, paradoxe pour beaucoup, 
e.xige une totale révision de ses pensées 
et dé. ses conceptions. Il peut paraître 
dur de comparer l'homme à un robot qui 
reçoit ses instructions d'un cerveau uni­
versel et qui n ' a  pas d'autorité propre .  
E t  pourtant,  c'est l a  seule manière logi­
que de concouri r au bien de l'ensemble 
de la création sans l a  perturber. En se 
mettant dans le mouvement gén éral des 
apparence.s-formes, l'homme n'est pas un 
robot, mais un agent intermédiaire de 
l'intelligence universelle. Par là� il est 
immortel, quoique son corps soi t une 
i l lusion.  Sur le plan pratique, il gagne 
une paix intérieure totale.  En renonçan t  
à s e  prendre pour une personn alité diffé­
renciée de l'Un, il renonce en même 
temps à son orgueil, puisqu'il admet im­
p licitement  qu'en dehors de l 'Un-Dieu, 
i l  n'est rien. D'autre part, se.s actions, au 
lieu d 'être incohéren tes - ce qui est géné­
ralement le  cas, ma lgré les apparences -
deviennen t parfaitemen t  harmonisées 
dans l'ensembl e  cosmique. Ainsi, la gran­
de loi de cause à effel ne produit plus 
que des réactions positives chez lui. La 
souffrance disparaît pe.u à peu pour faire 
place à une succession. de satisfactions, 
m'ème très « matérielles > , qui le renden t 
heureux . 

Le Wu \Vei, inconnu en occident, a 
donc sa place. d ans la vie moderne, dans 
la vie m écanique de nos c ivilisations hau­
temen t industrialisées. A ucune religion 
j udéo-chrétienne ne parle clairement de 
l 'attitude que l'homm.e. doit avoir dans 
l 'univers des formes et pas seulement à 
r égard des au tres hommes. Et pourtan t  
la  notion de c Non-Agir > est contenue 
aussi hien dans le.s textes hébraïques que 
dans le  Nouveau Testament. Mais une 
interprétation est n écessa ire. Et elle a 
été  faite dans un tou t  autre sens pour 
flatter l 'orgueil e.t la vanité de l'homme 
et n e  pas l'éloigner d'une conception qui 
exigeait un total sacrifice. Rien n'est plus 
d ur pour l'humain que de renoncer à sa 
person nalité qu'il croi t, lui, réelle. D ans 
l'a ncienne Egy pte, les adeptes de l'her­
m étisme devai t faire de's expériences ex­
trêmement dures pour être admis au 
rang des c sages > .  La principale de ces 

• • •  
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L' E N V E RS DU DECOR 
.TH ÉOC RATI E  O U  

1 Dieu, le- Souverain Créateur du Ciel et de la 
Terre·· ·et Cie · tout ·ce qui  existe entre eux a donné 
à l 'ho�me' lq �att�ise de la nature comme m ission. 

2 En retour, il lui de;mande seulement le dixiè­
m e . des fruits de son labeur.  

- ·  3 Tu -'donneras le dixième de ton bien,  la di-me 
de ton 'av'oir ou de ton acquis et le Seigneur ton 
Dieu te le rendra au centuple . 

4 La Justice, elle aussi doit être réversible. 
inversement p roportionnelle entre le Mattre et  le 
Sérvit eur. 

· 
5 Si le .serviteur commet une f aute, un vol 

envers- le mattre· ou le p remier représentant direct 
de Dieu ·11n:v�rs l�i. il  lui . �oi t en plus 

'
de ce qu'il 

lui . . a pris'.\m dixième da la val�ur du produit de 
son vol. 

6 - Lë . .  maUre, e n  l a  même circonstance lui de­
viait ; 'pô'ur ·sa faute luciferienne ce dixième au 
centuple.  

7 La J�stice ne doit  pas être égalitaire, m ais 
f rapper_' d�autant ,plus , implacablement que celui 
qui lui porte atteinte occupe une · position sociale 
de prééminence. .. 
""""""�� 
• • •  

xpériences exigeai t d'eux l e  renonce-
tu ent à la  p ersonnali té. Lorsque Rama­
krishna, qu�. l'on peut consi dérer comme 
J'� .<t��"granp� maJtres de la pensée hin­
dou�, !!tait 4irêtre d e  la déesse Kali, . .i} 
a va i t  ùne haute opinion de It1i-même. Il 
lui  fallut  quaran te j ou rs de méditation 
dans le désert pour que l'Intelligence cos­
m ique· lui fasse co1nprendre et l'irréalité 
de· la. matière et celle de sa personnalité. 
I J devjnt ce que nous savons. Pour l'ir­
réalité de la matière., il dût méditer sur 
l 'expérience s'uivan te : u n  caillou d'une 
Inain, une pièce d 'or de l 'autre. Et ce 
n'est qu� . . lorsqu'il comprit que l'or ou 
le caillou avait la même irréalité maté­
riell .e., que cette expérience fut p ositive. 
De là, il compri t  également qu'au dessus 
de lui, en dehors de lui et pourtant en 
lui, une. fprce supérieure dirigeait  et se.s 
actiov�/ et ses pensées. Mis en état de 
« NolliAgir :. . il .  devint  le véritable canal 
de cetter force et fût à partir de ce mo­
tuent . là un créateur d'énergies sur le 
p l a n humain.  · 

Il y .a donc un in térêt essentiel pour 
l'homme moderne· à chercher une métho­
de de. vie qui soi t à la  fois saine et  logi­
q ue. La pratique du Wu Wei, comme 
complément de ses notions spirituelles, 
lui procure un excellent moyen de mise 
c.n accord avec le Cosmos. Il n'a plus be­
�oin  de religion, d'Eglises, de dogmes, 
d'écrits plus ou moins bien traduits et 
i n terprêtés, de prières, de méditations, 
d'attitudes compassées et artifiCielles. Il 
vi� j o)(eux dans un monde. à sa mesure 
c t  devient non pas un i nstinctif b estial 
ou sexuel, mais u n  homme équilibré 

.P�rfaitement conscient des forces qui 
agissent · en lui et q ui, par son i ntuition, 
lui donnent . l'impulsion j uste. à chaque 
minute .. de son existence. 
21 -8-1964 

• 
• 

DÉMOCRATI E 
8 Telles sont les lois divines que méconnaît 

dé�agogiquement la Démocratie . Et, l 'on doit voir 
par là de quel côté se situe la véritable justice 
ou ordonnance du m onde : sous l ' aile de la Théo­
cratie ou sous le giron de la Démocrat ie. 

9 Dans la Théocrat ie, toute autorité légitime 
venant de Dieu, tout pouvoir ne s 'exerce que par 
lui. 

10 La Démoc ratie n'a d'autre légitimité que cel · 
le. qu'elle veut bien s'at tribuer par imposture. 

" 1 1 Le · S'ouver�in M aitre devient l' Etat,  puissancE' 
anonyme· et  tr!'annique. 

12 En régi;me démocratique l 'Etat a tous les 
drqits : .. il suffit. 

·
q� ' il les veuille pour qu'il puisse 

les prendre. Il suffit qu'il les p renne pour qu'il 
les ait. Ses devoirs restent toujours t héoriques à 
m oins qu'ils ne présentent un caractère publici­
tair� po�r les institutions du moment.  

il� La Théocratie elle,  se reconnaît d'abord des 
devoirs envers les hommes ces créatures faites à 
l ' image de Dieu et des droits envers. les citoyens .. ,. . . *' ensuite. L'impôt. pour elle, n 'est pas une obligation 
mais une assurance que l ' on contracte envers le 
Créateur ou l'autorité légit ime qui le représente.  
Tout devant être compris avec la dime : l 'aumône 
aux pauvres. la Charité. la sécurité sociale. l 'assu­
rance vieillesse, le denier de la veuve et de l 'or­
p hel in. l 'abondance économ ique et l ' harmonie en 
politique. 

14 Telle est la conception chevalresque des de­
voirs· et des droits respectifs du citoyen et du gou­
vernement . Où la retrouverons nous dans la démo­
cratie qui affiche premièrem ent son humanisme de 
pacotille et son athéisme, la p h raséologie avant les 
actes, le d�corum où tout sonne la fausseté der­
rière le vernis des enluminures. 

15 La démocratie, il est vrai a le don de multi­
plier indéfiniment les compl ications administrQt i­
vea et les f o rmalités bureaucratiques. Elle possède 
i ' incontestable avantage d'un outillage perf ect ion­
né pour le besoin de la cause : c'est l ' illusion de 
la 'Justice sociale des gratte's-papiers, imprimés 
que, l ' on a gratifié d'un numéro qui vient tout d roit 
de l 'un des flancs de la Bête imm onde de l 'Apo­
calypse. Certes, elle a beau jeu d' invoquer des 
documents contre la Théocratie qui elle n'a rien 
laissé d'écrit. 

16 L ' Ecriture ayant à l 'origine une autre utili­
sation et ne servant uniquement q u ' à  véhiculer 
l e  Verbe sacré ou la divine inspiration et non les 
basses t ribulations des f libustiers de la plèbe ou 
des m eneurs de jeu de la pègre voire de quelques 
unes des émanations de la Contre-initiation. Les 
Celtes connaissant les travers de la nature hu­
m aine avaient interdits son usage de peur qu'elle 
ne contribue beaucouf> à l 'avilissement de leur 
race et sans doute n 'avaient-ils pas t ort puisque 
leur civilisation devait s 'éteindre lors de l'invaaloh 
des scribes romains pour se rallumer seulement à 
l'aurore d'un m onde nouveau ou à la fin des temps 
modernes ou c rom ains , . 

17 La Théocratie nous a pourtant laissé en hé­
ritÇige leH livre• sacrés de toutes les religions et 
Trgditions auprès desquels les m odernes déclara­
tions des droits de l ' homme ne t rahissent à y re­
garc:Ie� de près qu'une, volonté satanique d 'avilis­
se�ent et de dégradations du gen re humain. 

18 L'envers du décor s 'offre de lui-même à nous 
si nous voulons bien avoir des yeux avertis pour 
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le voir. Mais, il est non moins rem arquable q u 'il  
ne doive passer q u ' inaperçu aux yeux des masses 
aveugles que l ' on conduit méthodiquement vers 
l ' abîme ou l 'enfer des lendemains qui chantent une 
è re nouvelle pour la gloire de l ' Antéchrist. 

Maximilien DE F E UILLANTI NES 
�� 'V� � 

Il n'est pas trop tard 
pour prévenir ! 

. . .  1 000 . . . 1 00 . . .  50 . . .  20 . . .  1 0 . . . 5 

. . .  4 . . . 3 . . . 2 . . .  1 . . . . .  Feu 
H a b i t u e l l ement c 'est u ne fusée qui pa rt a lors 

vers le  c ie l . 
Cet te fo i s, c 'est le s i g n a l  d ' u n  i ncend ie, d 'un  

EC ROULEM E NT A POCALYPT I QU E ,  cel u i  de  l ' HOM­
M E .  Où en est-on ? 

Le décompte à rebours se ter m i ne. On compte 
par s ièc les .  I l  y a cent s ièc les que l 'homme a t i ­
m i demen t com mencé à tou t dét ru i re s u r  terre, y 
com p r i s  l u i -même. La f i n  approche. I l  n 'y en a 
p l u s  pou r bien longtemps . 

Tou t  le monde est à son poste et t rava i l le fé­
b r i l emen t .  Les bûcherons abat tent  les der n ières 
forêts,  les c h i m i stes empoisonnent les so l s  les r i ­
v ières et l es  a l i ments  ; l es i ndus t r ie l s e�poi son­
nen t l ' a i r  ; les pol i t i c iens empo i sonnen t l es cons­
c iences et exc i ten t les hom mes l es uns con t re les 
a u t res ; l es p h i losophes p rêc hent le  néa n t  · les 
c h a sseurs dét r u i sent  des espèces ent ières .' les 
ag r icu l teurs  achèven t  de brû ler l ' h u m u s  ; les 'com­
me rça nts  ven dent  n ' i m porte quoi ; les hommes 
d' �ffa i res ex� i te� t tout 1� monde ; les voyous 
p rec hen t l a  dechea nce p a r  1 exem ple  et pa r l ' i mage . . .  

L E S  VOY EZ-VOUS AUTOU R DE VOUS., QU I DE­
T R U I S E NT, P I LLE NT, POLLUE NT, EMPO I SONN ENT, 
D ENATU R E NT, V I OLENT, SCANDAL I S E NT A B E T I S-
SENT ? 

' 
Si tou t se dérou le  pen d a n t  quel ques décenn ies 

7nc?re s u i v a n t  les. p révi s ions  et les p l ans ,  l ' HOM M E ,  
a 1 h

_
eu re H ,  ?;v 1endr� u n  foss i le ,  et l e  tr iomphe 

des msectes s eta lera I nsolem ment dans  les  r u i nes 
c a l c i nées de la civ l i s a t i on .  

Tec h n i quement ,  l ' affa i re est  u ne réuss i te .  Nous 
pouvon � en ê t re f ie"s  p u i sque c 'est nou s qui l ' avon s 
e n t rep n se, rondement menée depu i s  A j u sq u ' à z,  
tout p rès de sa conc l u s ion ,  à l aque l l e nous met tons 
l a  der n i ère m a i n .  

Nous avons p l us p rog res sé vers l a  f i n  d u  décomp­
te à rebours au cou rs du dern ier s iècle,  e n t re 
« - 2 » et « - 1 » ,  que dep u i s  le débu t .  

C 'est .d' a i l l eurs l a  seu l e  r a i son q u i  nou s res te d'es­
pérer .  Car dans le  cou rt temps qui nous reste avan t  
l a  f i n ,  nous  pouvons encore p rendre consc ience de  
no� re fo ! ie,  fa : r_e m a rche a r ri ère, emp loyer not re 
p_u 1 ssa nce tec h n 1 q u e  et notre gén i e  de l 'orga n i sa­
t ion  à reconst ru i re, à préparer pou r  nos enfa n t s  
U N  MONDE PLUS HUMA I N .  

Si  tou t l e  monde s e  met a u  t rava i l .  �i tou t _ l e  monde p rend consc ience de l a  gra nde 
opt i,?D Q U I  nous re ste. 

T RAVA U X  FO R C E S  ou P E I N E  C A P I TALE ! 
.Des hom mes ont  dé j à  t i ré l a  son nette d' a l a rme, t i ­

m i dement ,  com me de peu r de fa i re t rop de br u i t .  ��p roch.era : t-on a u  ve i l leur  d e  n u i t  q u i  voi t  couver 
1 1 ncend1e,  de t roubler le  som mei l de la C i té ? 

La revue « 
,
P R EV E N I R  » ,  q u i  est . d i r igée pa � un 

de nos  a bo n nes, a pou r noble but de préven i r l es 
nombreux et i mmenses pér i l s  q u i  comp rometten t 
l ' aven i r  de l a  c i v i l i sa t ion  et de l ' Homme 

Abon nemen t 1 a n ( 6 nu méros ) : 9 F .  
v i remen t po�. t a l  a u  n o m  d e  Jea n C H O I S E L  
2 1 7 , r u e  d e  l ' U n i vers i té, Par i s ( 7• ) .  C .C .P .. 
Pa r i s  1 8 .9 24 .68 . 
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Q O E.ST-CÈ Q U E  L' l OO � 
, • En ce moment , une langue mondiale est  plus 
importante pour l ' humanité que tout progrès tech­
nique . 1 · 

1 • •  Lewis M U MFORD. 

Le besoin d 'une langue universelle · devient de 
plus en ��us · im�rieu�. Tout le monde a ent�ndu 
parler d e  l 'Esperanto ; q uelques-uns en ont com­
m�ncé l 'étude, m m�.  vite reb

.
utés pcîr ses défauts,  

· ont abandonné. Ils ignorent que cette langue a été 
soigneusement revue, corrigée e t  simplifiée par une 
Délégation Internationale com posée des plus 
grands l inguistes ; ceux-ci sont parvenus à réa­
liser une m ise au • point parfait e pour aboutir à 
l ' Ido, langue que. l 'on peut consi�érer comme défi­
nitive, et dont voici un bref aperçu : 

1° )  Alphabet : L ' ldo e m ploie l ' alphabe t  la tin 
qui, de plus en plus universellement adopté, per­
met de l 'imprimer partou t .  

2°) Ortho
.
graphe : L ' o rthographe est  phonétique, 

donc aucune d ifficulté.  
3°)  Prononciation : Toute lettre se p�ononce et 

toujours .·�vec _le même son - comme en f rançais 
sauf : e ·= é ; u = ou : c = ts ; ch = teh ; 
sh = ch · ; h toujours . aspiré ; g et s tou jours durs. 

4°) Voc:��aire �= Les racines ont été �hoisies 
d'après le principe du maximum d'in�ernationalité 
( � 1  % : de racines f rançaises, 83 % d'italiennes. ; 
79 % d'anglaises et d ' espagnoles, 75 % de suédoi­
ses. 6 1  % d'qllema�d�s. · 52 % de russe s )  Ex. : 
homo = homme ( anglais, français, italien, espa­
gnol) frukto = fruit ( allemand. anglais , espagnol, 
français, italien, russ e )  

A c haque m ot correspond un s e n s  et un seuL 
Ex. : letra = =  lettre ( m issive )  litera lettre 
( de l ' alphabet > .  

Su) Grammaire : Simplicité maximum 
a )  Aucune décli�a�so�. 
b) un' seul article : la, invariable.  
c )  Le no� : se termine par o au singulier e t  par 

au pluriel. 
Ex. : la klefo = la clé ; la klefi = les clés. 

Genre : tous les noms d ' objets inanimés sont 
du neutre ; pour les êtres vivants ,  on peut pré­
ciser le sexe : suffixe ul pour l e  masculin et in 
pour le féminin. Ex.  : sioro = m onsieur ou ma­
dame ; siorulo = monsieur ; siorino = ma­
dam e .  

d)  L'adjectif ( invariable ) se t e rm ine pa r  a .  E x .  : 
la hela yunino = la belle jeune fille.  

e )  L'adverbe dérivé se t e rm ine par e. Ex . . 
bona = bon ; certa = certain ; bone 
carte = certainement.  

f )  Pronoms personnels : 

bien 

au singulier : me - tu - lu ( ilu,  elu, olu) 
au pluriel : ni - vi - li C il i ,  eli,  ali) 

g )  Pronoms possessifs : se forment en ajoutant a 
aux pronoms personnels 
(mea :::::;: mon ; tua = ton, etc . . .  ) 

h) Verbes : Une seule conjugaison et un seul v er­
be auxiliaire ( esar = être) Le présent est 
caractérisé par a, le passé par i .  le futur par o. 

Indicatif Infinitif Participe 

Présent -as 
Passé -is 
Futur -os 
Conditionnel présent 
Impératif : -ez 

-ar 
-ir 

-otf 
-us 

actif passif 

-an ta -a ta 
-in t a  - H a  

-on ta -ota 

Ex. : Me promenas volunte pos man jir ( je m e  pro­
mène volontiers après avoir m angé) ; m e  a ri­
vis hiere e me departos morge ( je suis arrivé 
hier et  je  repartirai demain) ; silencez ! ( faites 
s ilence ! )  

t'AVEN IR  DE NOTRE ÉVOLUTION 
Dans  « LA DANSE AVEC LE D IABLE »,  l 'ouvra­

ge mag i s t r a l  de G ü n t he r  Schwab, t radu i t  p a r  Jea n 
Cho i se l  pou r les Ed i t ions de La Colombe, le l ecteu r 
est condu i t  à l a  t r i ste • évidence ql)e, en pol l u a n t  
tou te l a  Nat u re, en 'empqi sôn n a n t  l 'eau ,  l ' a i r, l e  
sol , l 'a l i menta t ion,  · l a  m e r ,  le  s e n s  mora l des 
pop Ü i a t ions,  · en  anéa n t i ssant  les forêt s du g lobe, 
en observant  pass ivement l a  p ro l i férat ion anarch i ­
que des masses . h u m a i nes, e tc . ,  e tc . ,  not re c i v H i sa­
t i.on fl"'Oderne condu i t  et p réci p i te f i n a lement l 'Hom­
me

. 
à .. sa propre des t r uct ion .  

Le$ fa i t s  �ontempora i ns . semblent ,  hél a s  ! don­
ner ent ièrement r a : son à u n  auss i  sombre tab lea u .  
C'est · pourquoi l 'œuvre d e  G ü n t her Schwab se 
term i ne sur u ne eff rayante v i s ion apoca lypt i que.  

- Alors,  se dema nde sans  doute p l u s  d'un l ec­
teu r avec a ngoi s se, n 'v a-t- i l donc p l u s  r ien à fa i re ? 
DevOI)S.,r:'OUS .nous résoudre à sombrer déf i n i t ive­
ment dans  l 'horreu r et le  <; h aos . don t  nous som­
mes seu l s  cause ? 

- Absol u ment pas  ! répond Jea n C ho i se l  dans  
« ·L'AVENIR DE NOTRE EVOLUTION » . Certes, 
le  proche aven i r  que nous nous prép a rons à 
nouli � mêmes est  fort  sombre. Ma i s  l e  fa i t  que 
nous. en soyons col lect ivement seu l s  cause et  res­
pon sàblès donne b ien la p reuve qu 'en mod i f i a n t  
n o s  modes d e  pen ser ·  a c t u e l s  - et n o s  comporte­
men t s� qu i  en décou lent  - nous pou rr ions parfa i ­
tement ::.met t re . l a  barre vers . u n  a u t re des t i n  que 

.. .., . 

6°)· Fcnmation des mols : Grâce à un certain nom­
bre. de préfixes e t  de suffixes faciles à retenir, on 
peut, . en partant des racines, form e r  'un grand 
nombre. dé. dérivés . 
Ex. : · dicar = d i re ; predicar = prédire. 

flora = fleur ; floristo = fleuriste. 

7")  Le style. simple et clair.  doit exprimer la pen­
sée sans ambiguïté et proscri re tous l es idiotismes. 
c 'est�à-dire le& • particularismes, les expressions non 
compréhensibles universellement . t�lles que 
1 essuyer les plât res • .  1 condam ner une por te • ,  
1 prendre les · jambes à son cou • .  1 se tenir  sur 
ses gardes • ,  • en vouloir à quelqu 'un • ,  • écor­
c her l 'anglai� • ,  1 la folle du logis • .  etc., qui 
évidemment demeurent st rict ement hermétiques à 
un étranger. 

CONCLUSION : L'Ida, langue rationnell e ,  peut 
donc être appris beaucoup plus facilement et ra­
pidement que n ' importe quelle langue naturelle 
( que t'on songe à la prononciat ion de l 'anglais 
ou du russe, à l'orthographe, à la gram maire de 
l ' allemand ou du russe , ou du français, avec ses 
innombrables exceptions, etc . .  etc . ) Le but de l ' Ida 
n 'est pas de remplacer les langues nationales, ni 
m�me de supprime r  l ' étude des langues étrangères. 
mais d 'êt re utilisé comme langue seconde par tous 
les peuples. Les avantages résultant de son emploi 
sont. imm enses et évidents au point de vue des 
rapports inte r�ationaux. Accessible à tous, quel que 
soit le niveau d'instruction, il permet des échanges 
dans tous les domaines : com m e rcial,  tourist ique, 
scientifique,  etc.  Dès à présent on peut correspon­
dre avec des ldistes dans toutes les parties du 
monde, e t  la diffusion de cette langue d'avenir 
progr$!!ee . chaque jour, de nombreuses revues en 
parlent · de plus en plus .  Tenez-vous au courant 
en vous abonnant à LA LANGUE I NTERNATIO­
N A LE (6 F .  par an.  à l ' adresse : G. MOUREAUX 
OYONNAX CAin)  C .C . P. : Lyon 1 09 9-4 2 . >  

Tous renseignements complémentaires ( avec t im­
bre-réponse )  au siège de la S OC I E TE IDI STE 
F R A N Ç A I S E ,  à OYONNAX · ( A in > .  

Ceux qui dési�ent approfondir le su jet d e  la 
langue uni:verselie consulteront aveé profit le re­
marquable ouvrage du Dr M O N NEROT-D U M A I NE 
• Précis d 'interlin guistique • ( Maloine Editeu r > .  
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cel u i  vers lequel nous nous p réc i p i tons a u jour­
d 'h u i .  · 

Sans  dou te ne sera-t- i l  bientôt p l u s  poss ib le  
d'évi ter u ne ca t a s t rophe généra l e  que l ' aveugl e­
ment  et le comportemen t  aberra n t  de l ' i m mense 
m a jor i té des h u m a i  s p rovoque i né l uctablemen t .  
M a i s  i ndividuel lement, l ' homme q u i  p rend dès au­
j ou rd ' h u i  con sc ience de la nécess i té du renou­
vel l ement tot a l  de nos modes d'ex i stence - re­
nouvel l ement que la rap i d i té de l 'évo l u t ion p ré­
sen te nou s i m posera bientôt - cel u i- l à peut  éch ap­
per à ce fa ta l  dest i n  col l ec t i f  e n  s'écartant  dé l i bé­
réme n t  de la da ngereuse voie su iv ie  par l es gra ndes 
ma sses h u m a i nes .  

L 'au teur  ne se con tente pas  de l 'affi rmer, i l  le  
p rouve et  i l  mon t re commen t .  

D'abord, i l  dema nde à l ' a n t h ropo logie,  à l 'em­
bryo log ie, à l 'é lec t ro-encéph a l ograph ie, à l 'é thnolo­
gie, etc .  - toutes sciences de l ' Homme - d' ind i ­
quer c l a i rement l a  da ngereuse pente  évo l u t i ve s u i­
v ie  j usqu'à  p résent pa r l 'en semble  de l 'h u m a n i té.  
I l  p rouve a i ns i  que l 'évo l u t ion  i ntel lectuelle - l a  
« célébra t ion » d e  l 'h u m a ni té, com me a d i t  Thei l ­
l a rd d e  C h a rd i n  - n ' a  cessé d e  orog resser dep u i s  
ses or ig ines .  Tandis  q u e  son évo l u t ion spi rituelle 
et mora l e a p rogressé dans  u ne bien moindre mesu­
re, q u a nd e l le  n'a pas régressé à d i fférentes épo­
ques . 

Ce da ngereux déséqu i l i bre en t re le p rogrès i n tel­
l ec tue l  et tec h n i que, d 'une part ,  et  l e  p rogrès spi­
r i t ue l  et mora l ,  d 'a u t re part ,  fut  dé j à  la cause 
vér i tab le  de l 'effondrement  success i f  de nombreu­
ses c iv i l i sa t ions .  C 'est l u i  q u i ,  u ne 'fo is  de p l us ,  
r i sque d 'êt re respon sc: ble de l a  f i n de notre c iv i l i sa ­
t ion  matér i a l i s te et tec h n ic ien ne, don t  l 'exten sion 
est deven ue p l a néta i re. 

E n s u i te, aya n t  fac i lemen t mon t ré que l les  sont 
les conséquences p résen tes d� cet te cérébra l i sa t ion,  
i l  i ndique concrètement que l l e  voie une évo l u t ion 
nouvel le  ac tue l l ement à l 'œuvre, est  en t ra i n  de 
p rendre sous nos ye u x .  I l  dépend du l i bre choi x 
de chacun de s 'enga�er dans  cet te voie nouvel le  
de l 'évo l u t ion,  ou de pers i ster dans  l ' a ncien ne, 
avec tou tes les con séquences qui s'ensu iven t .  

Après A .  C a r re l , Lecomte d u  Noüy, H .  Bergson , 
E .  Leroy, Sa i n t -Exup•�ry et t a n t  d 'a u t res sava n t s ,  
a r t i stes, p h i losop hes, éc r iva i n s et  c hercheurs,  l a  
voi x  qu i  s 'é lève dans  cet ouvragé êionst i t ue sans  
cloute l a  der n ière et l a  p l u s pressa nte  m i se en gar ­
de  à nos  con tempor a i n s  - p l u s exp l i c i te encore 
que les p récéden tes, avant  le q r a nd « renouve l l e-
men t de toutes c hoses » . . .  

.. 

« U ne grande lo i  � a l éont holog ique nous apprend 
auss i  que l 'excès de spéc i a l i sa t ion - en l 'occu rence 
c hez l ' Homme, la spéc i a l i sa t ion cérébra le - après 
avo i r  favo r i sé le  dévE: Ioppemen t d ' u ne espèce et sa 
p u l l u l a t ion ,  a mène f i n a lement  sa d i soa r i t ion déf i ­
n i t ive .  » 

CAM I LLE A RAMBOU RG 
Professeur au Muséu m 

National d'Histoire 
Naturelle. 

( La Genèse de l ' H u m a n i té ) 
« L' : n te l l igence es t da ngereuse quand e l l e  n 'est 

pas sou m i se à l a  percep t ion i n t u i t i ve des va leurs  
mora les .  » 

« Nou s savons ma i nten a n t  que l ' i n te l l i gence, faute 
d'êt re con t rôlée pa r une force mora le,  peut se re­
tou rner con t re e l l e-r'lême et dét ru i re l ' Homme.  » 

LECOMTE DU NOUY 
( L' Ho m me et  sa des t i née ) 

Ouvrage en ven te aux  Edi t ions « Le Cou rr ier  
du L ivre » 2 1 ,  rue de Sei ne, PARIS  6e . C . C . P . : 
6762-86 Pa r i s .  PR I X  : 1 1 ,50 F .  Franco.  

Le fa it d ' i nsére r 1el  ou te: docu ment ne orouve 

pas nécessa i rement q ue nous on a pprouvons tous les 

termes. C h a q u e  document est p u blié dans la pers­
pective q u e ,  considéré dans son ensemble, I l  nous 
parait  d i g n e  d ' i ntér6t, et suscept i ble de nous me­
ner vers l a · �érlté, qui reste notre but et notre 
idéal et que nous recherchons sans partipris . 

Les documents insérés le sont donc sous la 
respon�bil ité d e  leurs auteurs. 



MATÉRIALISATIOt$JS, ' HALLUCINATIONS, VISIONS 
par· le Docteu r -�h. RUSSO, Doèteur ès-Sciences et en Méd ec ine  

Nos organes des sens sont sensibles à certa ines 
des Innombrables actions énergét iques qui nous 
entourent: ' l i s · séléctionnent parmi el les cel les aux­
quel les� i l s ' sorif adaptés. 

Des o'rgines .�des" sens aux neurones de tel le ou 
tel le zone du cerveau, l es nerfs sensoriel s  condui­
sent ces ébrar:tlements énergétiques qui leur arr_i­
vent en wac et en gran� nombre. Mais certaines 
fréquences · se 1 manifestant plus que d'autres, i l  
a rrive à s e  fai re a utomat iquement u n  t rava i l  de 
sélect ion sériel lè. Cela se passe au cours des pre­
mières années de l 'existence. Le tout jeune enfant 
qui reçoi t  d'abord tel les qu'el les se présentent les 
diverses impressions sensoriel les qu i  l 'envah i ssent 
par les yeux, les orei l les, le toucher, e�c . . .  c lasse 
peu à peu par cette sélect ion sériel le ses i mpres­
s ions en leur donnant de façon de p lus  en p lus  
précise ·une plac� et un· i nstant,  en les  séparant 
les u nes des autres et en les comptant .  I l  crée a insi  
la  projection des impressions immédiates sur un 
cadre de Temps, d'Espace et de Nombre. 

Ces i mpréssions immédiates, qui 'sont, en réa l i té, 
non dist i nctes et de di spos i t ion chaotique, t l par­
vient à l�s. fd ist inguer les unes des autres en ïes 
mettant dans ces cadres qu'i l crée l ui�même; ce 
qui l !,!i perme_t de reconnaître ses i mpressions. 

Et a iqsi� au Monde naturel,  non décomposé en 
éléments dist incts, cette apt i tude à senti r qu i  est 
le propre des . yivants mobi les ( comme l 'homme ) 
et qu'on nomme 1� Conscience, superpose un Monde 
qu'el le construit en ·p laçant dans les cadres d'Es­
pace et de , Temps, les . impressions sélect ionnées 
que lu i '  présentent les neurones cérébraux en l i ai­
son avec les organes des sens .  

Ce  Monde n 'est pas  le Monde rée l ,  mais  i l  est 
celui qu'iJ,.est i ndispensable de constru ire pou r  ne 
pas se � perdre dâns un · chaos d'i mpressions non 
coordonnées. 

Quà'nd
. 
cet te mise en pl ace dans l 'Espace et l e  

Temps s e  f a i �  dans des condit ions tel les q u e  les 
Consciences peuvent ,  de l 'une à l 'autre, fa ire coïn­
cider leurs impressions c lassées en Temps-Espace 
cet t.e mise en p lace des impressions dans le Temps­
Espace est va lable, u t i l i sabJe. 

Les Consc:ences peuvent a lors échanger des j uge­
ments sur  ces i mpress ions et l 'on est en présence 
d'une psychologie norr:na le.  

Le fonct ionnement norma l  des voies sensorie l les, 
des neurones, de la présent at ion des i mpressions 
à la  Conscience, condu i t  à une vue du Monde tel le  
que chacun peut,  en par lant  de ce qu' i l  sent ,  se 
fa ire comprendre d'autrui  et "�Ue les mêmes c i r­
constances de fa i t  se présenteront sous le même 
aspect temporo-spat ia l  et auront toujours les mê­
mes conséquences s i  ces ci rconstances restent les 
mêmes . 

Mais  si des t roubles de fonctionnement existent 
en un point  quelconque du ci rcu i t ,  soit en l 'organe 
sensoriel,  soi t  dans les nerfs, soi t dans le cerveau ,  
soi t  dans  l a  Conscience e l le-même, i l  n 'y  aura  p lus  
superposi t ion des observat ic;>ns fai tes par les  divers 
individus dans des ci rconstances identiques . I l  
pourra même 'y avoir  i ncoordination tota le dans le 
Temps et l 'Espace, certai ns é léments pouvant de­
meurer chaotiques, sans . p lace net te dans le .Temps 
n i . l 'Espace, pouvant passer i ndifféremmen,t d�un 
poi nt à un autre, d 'un i nstant  à un autre, �t créer 
a ins i  ce qu'on nomme des h a l l uc inat ions. 

Le mot ha l l ucinat ion ( du l a t in  « H a l lucinatio » 
ou �- Aluc inat io », qui vient lu i-même de « Lux » 
et sign ifie proprement « i l l umination » ) , c;fésigne 
l 'état d'un su jet qui voi t ou· entend des chos�s que 
les 'a utres ne voient pas et qui les croit posséder 
existence m�tériel le.  On constate le p lus  souvent 

Docteur PH.  RUSSO 

LA VIE ET. SES SYMBOLES 
fRANCO 6.76 f. 

Notre' 
collaborateur si dévoué, le Docteur Ph . RUSSO , nous a rem:s L'in téressant document que 

nous publions ci-dessous, et nous lui en savons gré. Peut-être certains lecteurs ne seront-ils pas tout 

à fait d'accord avec les interprétations des phénomènes dont il est ici question. Si c'est le cas nous 
seron� toujours heureux d'ouvrir nos colonnes à une saine et utile discussion, sans le moindre part; 

pris évidemment. 

des ha l h.1cinat ions vi suel les, ma is  moins  souvent 
el les sont audit ives, moins souvent encore o l fac­
t ives ou tacti les. 

Mals 11 est un  fa i t  fort notable. C'est que les 
gens sujets aux h a l l uc inat ions vraies, cel les où le 
sujet croi t à l 'ex istence matérie l le  des choses qu ' i l  
perçoit ,  n e  sont j amais  que des gens peu rompus 
à l 'exercice de l a  pensée logique. Chez ceux au 
contra i re, qu i  savent ana lyser les faits,  s i  des i m­
Pr�ssions non conformes aux règles norma les sur­
viennent,  i l s  les j u_gent à leur valeur, ont conscience 
de l eur  i nexact i tude et les t iennent pour « rêves 
évei l l és ». C'est le cas de l ' i nsp i ra t ion du pei ntre, 
du scu l pteur qui « voi t  » vr:a iment le paysage ou l a  
statue q u ' i l  v a  exécuter, m a i s  n e  s ' imagine nu l le­
ment que ce qu' i l  voi t existe déjà matériellement. 

• Oans !e � ' dél i re h a l l ucinatoi re » au  cont ra i re, le 
sujet- c roit  a la matér ia l i té des fa i t s  qu'i l  éprouve. 
c Dél i re :» signifie « sortie du s i l lorf :» .  I l vient en 
effet de, la racine c Lei s  » = s i l lon. L'homme qu i  
dél i re sort du s i l lon normalement tracé par les rap­
ports établ i s · entre les i mpressions i m médiates et 
leu.r t ransposi t ion normale en Temps-Espace. 

Et cette remarque nous condui t  à exami ner ce 
que peut signifier le mot « Matéri a l i sat ion » . Le 
dict ionna i re nous donne comme défi n i t ion de . ce 
mot : rendre matériel , « le peintre 'matériàli se ses 
rêves » . I l  y a donc l à  exactement le mécan isme 
que nous avons vu prus haut  fonctionner dans le  
fa i t  de p lacer dans Je Temps-Espace les i mpressions 
immédiates. Quand les spi r i tes par exemple nous 
d i $�nt que tel personnage évoqué s'est « matéria­
l i sé », i l s  ne peuvent, par  cet te express ion et  quel les 
que soient leu rs interprétat ions du fa i t ,  que nous 
expri mer que le personnage envi sagé a été perçu 
sous un  aspect matériel ,  ce qui se prod u i t  de façon 
usuel le, comme dit p lus  haut ,  pour  tout ce que 
nous sentons .  Alors, s'i l s  veu lent d i re Rar l à  que 
ce personnage est devenu mat ière effect ive, i l fau­
dra donc que, dans les mêmes ci rconstances, n' im­
porte quel observateur non seu lement éprouve les 
mêmes impressions, mais qu'e l les pourront être 
t ransposées . dans le Temps-Espace en tous les élé· 
ments  de l a  matière : compos i t ion ch i m ique, réac­
t ions électriques, densi té, température, etc . . .  et 
non pas seu lement sent ies comme impressions 
immédiates, mals  mesurées. Sans cela i l  ne peut 
être queSt ion de « matéri a l isat ion », car n'est 
mati�re que ce qui se mesure. 

Quant au rêve, il présente deux moda l i tés 
essent iel les. D'abord le rêve usuel ,  cel u i  qui se 
produi t  dans le sommei l et où le rêveur constru i t  
des i mages temporospat ia les passant d'un état 
à un autre sans références à des mensu rat ions. 
Ces i mages sont flottantes et ne sont pas 'nées 
d'impressions immédiates, mais  d' impressions ac­
cumulées ( Mémoire ) ,  c'est à di re d' i mpressions 
que l a  conscience reço i t  des neurones cérébraux 
cont inuant · automat iquement leür tra'va i l  habi t uel  
sur les matériaux exi stant en vrac, en chaos et 
qu' i l s  cont inuent à présenter à l a  Consdence com­
me i l s  l u i  présenteraient les produi ts  d'é laboration 
des i mpressions immédiates. La Conscience n 'a 
aucun moyen de vérif ier s ' i l  s 'agit  l à  d'i mpressions 
immédiates ou accumulées et t rava i l le à son 
tour suivant sa rout i ne habi tuel le .  Le rêveur croi t 
voi r les choses comme quand i l  est évei l lé et cro i t  
matér ia l i sées des choses qui  en fai t  ne  le sont  
point,  pu i squ'el les ne sont pas mesurables et  pas  
sent ies dans les  mêmes c i rconstances pa r n ' importe 
quel ' observateur. C'est au  révei l ,  quand les rap­
ports normaux ent re organes des sens, nerfs, neu­
rones et Conscience, i n terrompus par les modif i ­
cat ions chimiques et ci rcu l a toi res qu i  provoquent 
le sommei l ,  se rétabl issent,  qu ' i l  voi t le  déca lage 
ent re les I mpressions du rêve et cel le  de l 'état  de 
vei l le .  I l  voi t  a lors qu' i l  n'a n u l lement matéria l i sé 
des i mpressions immédi a tes. 
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Dans  le « rêve évei l lé », seconde forme du rêve, 
le rêveu r  ne perd pas contact avec les i m P.ress ions 
i m média tes, mais i l  leur superpose des i mages, 
des i mpressions accumu lées et  "voi t" effect ive­
ment les i mages nées de ces i mpress ions .  I l  les 
coordonne volonta irement su ivant  des règles qu ' i l  
se  donne et crée a i ns i  une i mage, en sa Conscience, 
de ce qu ' i l  matéria l isera ensuite réel lement . Ic i ,  
i l  ne cro i t  nu l lement que ce qu' i l voi t  es_t un  
objet concret , i l  s a i t  fort b ien que ce n 'est qu'une 
représentat ion volont a i re de ce qu i  sera mis  
u l tér ieu rement dans  le Temps-Espace . 

I l  convient essent iel lement de ne pas voi r dans le 
"rêve éve i l lé" une forme d'h a l l uc ina t ion, comme 
on a souvent tenda nce à la fa i re . 

Enf in  une au t re forme d ' i mpress ions de l a  
Conscience, que l 'on confond souvent d e  façon 
erronée avec les h a l l uc inat ions est la "vi s ion" 
ou " l 'appari t ion" d'un  personnage divin ou sa in t ,  
ou d'un être myst ique quelconque, voi re d iabol ique. 

I l  s 'a!i i t  là  d 'un fa i t  de toute autre nature, 
ma : s  que l 'ex igu ï té des termes des l a ngages hu­
ma ins,  tou jours obl igés de se référencier aux 
impressions mises en Temps-Espace pour  pouvoir 
être comprises d'autrui ,  obl ige le  "voyant" à 
t radu i re pa r "Vi s ion", "appa r i t ion".  Le "v i s ion­
n a i re" déc l a re "vo ir" ou "entendre" des person­
nages se montrer ou l u i  par ler .  Pa r l à ,  il expr ime, 
comme l 'ont bien expl iqué Ste-Thérèse d'Avi l a ,  
p a r  exemple, o u  S t  Jea n de l a  Cro ix  ou même 
Pas.ca l ,  qu" i l s  se sentent en union avec l 'objet de 
leu r a t t i ra nce, com me s ' i l s  éta ient "face à face" 
avec l u i ,  pénétrant en son êt re, "voya nt" en l u i . I l  n 'y a là ni matér i a l i s a t ion, ni h a l l uc ina t ion,  
mais  commun ion i n t i me entre d'une pa rt des 
mod a l i tés du Réel qui sous tend le Monde ma tériel  
et de l 'au t re les Consciences.  

I l  peu t  donc bien y avoi r des h a l l uc inat ions 
col l ect ives chez des su jets sou m i s  à des impressions 
sem blab les dans des c i rconsta nces sembles et peu 
habi tués à ana lyser la matér i a l i sa t ion effect ive, 
m a i s  auss i  des "v is ions" dues à une absorpt ion 
de la Conscience du su jet en d 'au tres moda l i tés du 
réel sous-j acent au Monde appa rent,  au Monde 
matér ie l . 

En somme nous d i rons qu' i l  y a bien une "ma­
téri a l i sa t ion" effect ive . C'est  ce l le par  l aquel le la  
Conscience encadre dans  le Nombre, le Temps et  
l ' Espace, les i mpressions i mmédi a tes reçues par 
les sens et qui  sont  l ' a spect sous lequel e l l e  
perço i t  le Monde rée l ,  ma i s  que  cette "matér ia l i ­
sat ion" est le processus normal de l a  m i se en 
ordre de nos i mpressions i m média tes. E l l e n'a 
r ien à voi r  avec la "matéri a l i sa t ion" des médiums 
et des sp i r i tes qu i  n'est pas mesurable en tous 
ses é léments  et doi t  donc êt re tenue pour  
i nex i stan te en tant que  "matérial isation". 

I l  y a d 'autre part des h a l l uc i nat ions,  dues à un 
dérèglement des rapports entre i mpress ions i mmé­
d i a tes, neurones cérébraux et Conscience. E l les 
peuvent donc avo i r  leur origine dans l ' un  ou 
l ' au t re de ces stades du chemi nement des actions 
énergét iques reçues par nous .  E l les peuvent être 
d'or ig ine ch i mique, c i rcu l a toi re ou psych ique, en 
! ra i son avec les ci rconsta nces extérieu res .  

I l  v a les rêves, rêves s imples, "on i r iques", et  
rêves "éve i l lés", les premiers i nconscients, les 
seconds conscien ts .  

Enf in  l e s  "vi s ions" ou  "apoar i t ions" qu i  n'ont 
rien à voi r  avec les i mpress ions i mmédi ates et 
t radu i sent s i mplement, en "figu rat ions" symbol­
l i ques d ' impress ions accumulées, l a  l i a i son du 
Réel  de l a  Conscience avec une ou pl usieu rs des 
moda l i tés du Monde réel non matéri a l i sé et el les 
aussi expr i mées en l angage huma in  donc en 
symboles . 
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pa r Philippe CAYEUX, l ng én ieu r"7çonse i l  �.� S . M . E. · .  • .. t '\ ,  4 l' l .... l ' ;" ' ' . 

Quel l e  est la position d e  nos contempo­
r�ins. deva�t l 'a�trologie ? 

Tout d'a1:5ord noüs trouvon s  · l a  fou l e  des 
· gens qui lu i  dénient toutè . base · scienti fique 
sérieuse.  Le�r négation est O 'autant plùs 
inexplic'able· . qu'i ls  ignorent 1 non seulement 
les œuvres des anciens comme Ptolèmée, 
Pythagore, Appolonius de Thyane ; · mais  
ignoreut même que pare i l l e  l i ttératu re exi s·­
te. · . : 

-. l l s  igno.rent Çg�lemen l l�s a uteu rs p lus  
récents . comme Kleper . qui  f u t  non seule­
ment u n  . .  as.tronome génial  mais éga lement 
u n  astrologue éminent. Ci tons encore Mo­
rin de Vil lefranche qui  f u t  · l e  d ernier t itu­
laire de·· la èha i re d'Astrologie en Sorbon ne.  
n 'l. eut"  èn effet u ne chaire  d 'astrologie 
à 1 univ�rsfté. de Paris .  El le  exista pen da n t  . 
toute la i·enaissance et f u t  abo l ie par Col­
bert. J:?�rmi · les· gens. J q u i _ s' i l l u sh:èrent à 
cette époque . c i tons le pape Saint Léon X 
qui  i nterdit.  de  b r û l é r  les l ivres d 'astrolo­
gie de mèm e que l e u rs a u teu rs. En e ffet 
certains ignorants les · vouaient au b ûc her .  

L'astrologue l e  pl u s  é m i na n t  d e  cette 
époq ue , fut Sai nt-'I'homa s . d ' Acq u i n .  Dans 
sa « Som m a  .r_('héologica >> , cet i l l ustre Sain t  
écrivi t _ : « J e  s u i s  persuadé que l 'Eternel a 
m is - au gouve rne ment  d e  chaque p l anète 
un archange po u r  que l 'hom me puisse y 
l i re sa d estinée.  Pl u s  lo in  i l  aj outai t : 
« l 'astrol()gie n'est  n i  u ne s upersti tion, n i  
une erre u r, mai s u n e  science vér i table » .  

M ichel de Nostre Dame p lus  conn u  sous 
le nom d e  Nostrada m u s  fu t l 'astro logue 
des rois e t  des pri nc.es, et p rédit  beaucou p  
d 'évènement s  q u i  se p rodu i si rent après 
l u i .  I l  vit la �u erre d e 1 9 1 4 . I l  annonça la 
ch utè de �' .. G UJ l la u m e  I l  en ces· termes : 
« Le chef des deu x  armées battues fu ira à 
rétranger abandonnant  ses tro upes.  � Nos 
lecteurs Ql 'excuseront d e  ne c i ter  que de 
mémoi re, n'aya n t  pas les centuries . sous la 
main . . Mais tou s  les Français se rappe l lent  
le  dép art d ù  Kaiser  en Hol l a n de lors  de l a  
débac l e  d e  1 9 1 8. 

Nostradamus v i t  également l a  guerre d e  
1 939 ; i l  ü énom m a  H 1 t ler  « H i s ter  » et d i t  
q u ' i l  vi.ènd ra i t  d es r i ves d u  Danube.  Tout 
le  monde sa i t  q u 'H i t l e r  é ta i t  a u triC h ien .  I l  
v i t  l e rôl e  d e  De Ga u l l e  q u ' i l  d é s i g n a  en 
ces termes << Le eoq se ra c ie Ga u le » .  

Ci tons également  Sa i n t  A l bert l·e Grand 
q u i  écrivi t d e  nom b re u x  o u v rages d 'astro_ 
logie . 

Pa r m i  les  mod e r n e s  n o u s  c i te rons l e  
com ma nda n t  Cho i s n a rd a nc i en é l ève d e  
l'Ecol e Polytech n i q u e  q u i  é tabl i t  l e  b ien 
fondé d-e l 'astrolog i e  par les sta t i s ti ques.  

Après lu i  c i tons no t re vieux ma itre l e  
colonel 1\fai l l au d  décéd é l 'a n  d ernier, q u i  
f u t  le  p résid ent · d e  l a  soc iété astrologique 
d e  F rance, · 

Citons ée1alement Mau rice Rougie, ancien 
élève de l'Ecole Polytechniq u e  i ngén ieu r 
d es · M ines · qJ.Ii révi sa l 'astrôlogie et l u i  fit  
beaucoup d'adeptes· dans les m i l ieux scien­
tifiques . et l ittérai res .  

Citons enc�re notre a m i  And ré Volguine, 
éd iteur  « .des cahiers astrologiques » qui 
a été l 'astrologue de p lusieurs hommes 
pol i tiques d e  la  I l l o  républ ique. Il  donna 
un nouvel essor à l 'Astrologie �unaire. · son 
ouvrage · s u r  l 'astrologie des Chfnois, des 
l ndbus, des A rabes et d es _ K abba l istes fait 
autorité. 

· 
Nous som mes s u rpr is  de trouver parmï 

les  détracte urs d e  l 'astrologie d es prêtres 
et des religieux éminents.  Ignorant tout de 
cette science, i l s  l ' a t t r i b u ent a u  d i able .  I l  

su ffit de connaître l es œuvres d es grand s 
s�iU�s c ités pl.!l.s haut pou r reconnaître le u r  
erreur. . . 

Pârmi ceux qul sont dans la véfité citons 
l 'abbé' Bôudineau è u ré d ' u ne pàroisse ' de l a  
Seine e_t · Marne" qui · sou s l-e pseudonyme 
très ·_honorable d' Appolon i u s· de Thyane f it  
paraîh;e un résumé de la  doc trine astro­
logiq_u� etj (  9.» oy.vrage � u r  l 'a�trologie ho:. 
rarre.. _, , . ·  . . _ 

Ceux 9.u i  voien t  le d iable dans - l 'astro­
logje .au 1�-e\!. 4e. ch�rcher « �a petite bête » , 
pa,rqon « 1� p�tit - d i able � fe.raient m ieux de 
cha�ser ,.l es démons et de .guérir-Jes n1alades 
comme Jésu s : leur en d onne .  l 'ordre. 

�orsque- · l 'on-· cons u �te l e s· éphémérides 
a stronomiques } s u r  l esquels  sont  basées les  
coD;èl usions des ) astrolog ues, on remarque 
qu�elles !}e sont:' pas les · œuvres du diable 
màiâ de savants�calculate u rs· e t  as'tronomes. 

P�ssoqs : à' un_e a u tre catégori� d e  gen s  · ; 
ce'4X q u i  se j ettent s u r  les pages des q uoti­
d i�n� O ll des he,b_domadai res t ra i tànt  rl 'as­
t rol�g�e zodi acaJe pou r  y t rouv.er. l e u r  chan ­
c e · . ou mal_cha,nce. L'astrologie . j ud ic i aire 
o u  sc ient� fi q u eJ . e s t . une tou te autre chose. 

Passons· m a intena n t  à ceu x · q u i  c ro i en t  
ù l 'astrologie . ·d e fa�·on éc lai rée. I l s save n t  
q ue tou tes l e s  p lanè tes en trent  e n  j e u  p p u r  
t i rer l a  moind re conc l u s i on e t  q u e  J.e  j ou r, 
le l ieu  et l 'heu re exac ts sont i nd i spensables 
pou r  cela .  

I l s  ' save n t  également  q u'il l a  base d e  
l 'àslrologie comm-e à l a  base d e  tou tes 
sc.iences figilr«t _ ·ce. p récepte· <<. to ü t �.� c.Jwsès 
égal es par  a i l leurs � . _ I maginons pa r exem­
ple  que l a . pr incipauté d 'A ndorre ou c e l l e  
< l e  1 Monaco prenne fantais i e  de - déclarer 
l a . g ue rr e  à 1 Amériq�1 e  o u  à l a R u ss ie, ou 
pl us sin1plement à la  !�"'rance sous des as­
pects extrèmefi?.ent bénéfiques  pour ce  peti t 
é tat · ; el le  ·se_ra i t  pou rtant  v icti me de sa 
p rétentio�. Ceci est  un exe m p le ·ou t ré ma i s 
i l  exp r i n�e . .  bien ce q u ' i l  veu t  d i re .  

Les. conclusions astrologi q u es - son t basées 
s u r i le . symbol ism e.  Q u i  d i t  symbol isme d i t . 
analog i e  totale, ve u t  d i re i de n t i té .  Q u i  d i t 
a nalogie part ie l l e d i t  re semblance par-
t i el le.  _ 

Elle  j oue l ' i n t u i tion de rastrologue.  Mais 
la  logique guide cet te i � t u i t ion. E n  effet 
les maisons i ndiquent  . l e  sens du sy m bo l i s ­
m e .  Pa r exemple Vénus en mai son I I  par­
lera d 'argent.  S i  ce Vénus e s t  d a n s  l e  s1gne 
d e  _ tau r'eau,. i l  s igni fiera sen s ual,i té. 

Voyez q ue J ' i ntui tion de l 'as trologue es t 
g u idée par la déd uction logique . S i  no u s  
aj outons les maisons d é rivées d ' E udes  PL 
card; nous restrei gnons d e  pl u s  e n plus l e s 
r isqües d 'erren.�s.  · 

Pou r  ,term i ner  c i tons u n  exemple entre 
m i l l e  de 1 '�xact i tuùe des  prévis ions astrolo-
giques, . 

Le 20 }t1a i  . 1 940 nous - remett ions au j ou r­
nal " 41 - Prévisions · » u n  a rt icle  s u r  la g uerre • 
q ui' ·'pa'ru t  dans . l e  numéro ·d u  1 ''1' J u i n  1 94 0 .  

N_oü s a!ln�nçions Penva h i �seme�t . _d e . l a  
Belgiq u e  e t  d� ' la ' f rance, l ' I n tensi ficatiOn 
d e · ]a. guerre9 d_� � ·char et d 'avions . Nou s 
voyions l�� · go�n;�rneme�ts .' mi l i t a i r��· · les  
tra h!sops �� , . 1� collaboratw�s ; pu1s  le  
triomph e  final · de n<;>tre cause.  

Nou s fou rnissions les raisons de nos d i re.  
Nou·� savon s  · tt>us 1 q u e  ces prévis i o n s  se 
réal isèrenr · · 

Î:ft seu-le clai r\royànce dont nons avons 
fa i t, preuve dans cette 'a ffai re fut de sou p­
çonner que la · lu naison n1�i-j uin verrait la  
g uerre commencer s u r  not re front .  

-- 1 0  -

� .;'. · construisez· votre sa·nté _#' "' • 

� par l ' a l imentation natu rel le 
Y AVEZ-VOUS REFLECW ? 

· Si une dose infime de poison provoque des ef­
fets .dramatiques, _vous . l 'admettrez : les centaines 
de kilos : de nourrihues que vous , �ngérez chaque 
année décident effecliveme�t de votre santé : t ou1 
votre corps est • fabriqué • à partu de vos ali­
ments. Vos énergies morales mêm� y puisent exis­
tences .. . . 

OB QU'ABSORBEZ-VOUS EN REALITE 1 
Pain 1 lèrit ? viande ? ete. Oui mais pers seuls : 

plusieurs dizaines de poisons (blcmchissanis, co­
lorants; conservants, savorcmts, solvcmts. désinfec­
tant�. pesticides. insecliddes, anticryptogamiques. 
e,c.) y sont ajoutés - produits dont • Z4 % sont 
cancérigèn�s • (d'apiès l 'Institut National de Was­
hington). 

PAR EXEMPLE 

On engraisse les animaux au dié�hylsilbœ slrol. 
Or ce diethylsilbœstrol, injecté à .des cobayes à la 
dose de 8 millionèmes de milligramme par jour 
(ce qui esl peu U. rend automatiquement ces co­
bayes cancéreux . .  � 

· D' après Steward Udcrll, Secrétaire américain à 
l'inlérieur, on retrouve du D.D.T. jusque dans les 
œufs des canards polaires et dans les poissons du 
plein Océan .. .  Vous absorbez du D.D.T. dans pres­
que chaque plat. Or, on dc;»nna à mange� la des 
rcrls du - beurre de vaches dont l 'herbe avait été 
traitée au D.D.T. : tous ces rcr;s en sont mor ts 1 

Vi�amines synthéti ques ? On • fortüia • à la 
vitamine synthétiquE: B d ivers animaux : ils ne 
produisirent que des descend ants... stériles etc:. 
etc: (comment toul vous révéler ici ? ). 

Résultat striclement . .  officiel : en 1 950,  67.478 
morts par cancer en France. En 1 960  : 79.337.  
Environ 1 00 .000 morts cette année. Et ces nombres 
montent toujuurs. · 

MEME DES DETAILS SONT D' UNE IMPORTAN� 
CE ... INN.A.TTENDUE : 

Des souris nounies d ans des récipients d'alumi­
nium deviennenl 42 fois plus souveni cancéreuses 
que des souris prenant la même nourriture dans 
d es r�'Cipients _d 'aube matière ... 

. . .  Dans la ligne jpositive : l 'Américain Horace 
Fletcher, condamné pcrr lcr Faculté, se rétablit p:u 
cette seule médication : .. - mâcher soigneusement 
les aliments • ·  Non seulement il se rétcrblil mais 
il accomplit des pe riot mances sportives 1 

QU'EN DEDUIRE ? 
L'homme mangeur de viande peut tenir ses bras 

à l ' horizontale rarement pius d'un quart d 'heure. 
L'homme végétarien. les maintient ainsi souvent 
plus d 'une heure. parfois plus de trois heures 1 

Un jeune homme, la Jambe brisée. ne peul se 
remettre en 3 · mois par les remèdes classiques : 
on envisage nouvelle opération, Berck. etc. Un 
régime crudivore le rétablit en un mois ! 

LA QUESTION EST PLUS COMPLEXE QU'ELLE 
NE LE PARAIT : 

D'une part , des rats nourris scientifiquement. 
d'aliments savammt:nt préparés, · au centigramme 
près. D'autre pcrrl, des rats se nourrissant selon 
leur aveugle ins_iinct... Lesquels se porteront le 
nüeux ? Les seconds ! 

Pcrr contre des rctls mangeant • ee quïls veu­
lent • vivent beaucoup moins longtemps que des 
rats judicieusement rationnés ... 

_ ( su i te page l l ) 
����· 

To u t  l e  resle n 'éta i t  que des d éd uc t ion s 
a strologiques norma le . 

Dans notre p ro h a i n  n u méro nous ét u d i e­
rons com ment u ti l i ser  l 'as t rologie dans l a  
v ie  coura n te.  Nous com mencerons par fixer  
l es dates optïmn . pou r  u n e  o pérati on c h i  r u r­
gicale .  

N . B .  - M .  P h i l i p pe C A  Y E UX,  i ngén ieu r 
E.S.M.& . . a p ub l i �  u n . ou vrage . : � La Gra­
p hologie . Pratiq u e  » q ue l 'on peut se pro­
c u rer a u p rj x  de -t,ôO F fra nco , chez l u i ,  
ù l ;ad ressè s u i va n te : << Le N i d >> ,  rue  des 
Bas ses- R i vi è res, R OC H EC O R B ON (I n d re­
et-Loi re ) .  



c � prochaine étape de la conquéte du . C0811l0$, 
a explWué L. BE DOY, paasero par .Z'inatallation. de 
statiorris interplanétaires, servant" 'de relais vers la 
Lune :. Mars - et Vtnus ». · 
' i/arikfie· pfkfse que ié$ �-. c ' tiièhes · tsoUe8 obaer­

� .Ur 'Mari, au m.oyeft de torts taescopes et de 
bonne. con4itioh.s . atplOBphériques, dont la aucce .. 
Bion. .cOn.stitue I.e ..réàsau dea '.'canauz" rel.� auz 

· cal.oites . �. comm.e si elle• , prenaient source, 
sont de, ta·�-�' croissant le ' long des artêres 
inoisiblef � · � clmaentent, allant del pôles œr• 
l'équateuf' �ce·, qui' eu tMdemment � ARTIFICIEL 
<sur, 'terre1 le PrintemPs s'étend du Sud au Nor4>» 

Sùr Jlare arr.(oont à réQuateur, la oogue � 
bre :de .. �ion. ne s'JI arr�ta pas , mats, pénêtre 
profon.4êrnent dans l'autre hémisphère, 8ana chan-
uer� dé 4irect«m: · ' · · 

PtJr.-�iti, a esi permis de penser. que le 8Jistème 
des 1 artin'es. invisibles · eat. doté d'ouvrages· hJidrau- · 
Uques, · grtlce à quoi toute la surface de Mars J est 
a� �!, �ne-� eau . viv�(ia�te._ 

· 
, 

· 
. J.es astrôn.ôme& rus8es; dOnt F • .  ZIGUEL, de Poul­
koiJp, ont· aperÇu ·d'autre part 'aur Mars de3 points 

. éblouissiontt · et 'consécutivement; ·des · nuages res­
sembl4nt à ·œuz forrn.és lOrs d,explosions terrestrea. 
(1937-1951-1954 � ces derniers temps) 

Non moina étonn(Jnts sont lea minuac1Üe8 .atezl� 
tes ·Phobcis � Deimos. . c • 

A vrai cUre, qui peut prouuer actUeuement' que 
leur pouvoir de REFLEXION est égal d celui de la 
mrfaèe martie1me ? Si 'leur àurface at · pl ua bril­
lante) . Phobos et Deimos doivent avw un diamétre 
de l'ordrè de 1 ou 2 km, et non de 8 et 16 km J 1 !, 
ce qui donnerait d l'hypothèse du savant professeur 
I. CHKLOVSKI sur les causes de l'étrange accé­
lération de · Phobos� -un D'l.a2:fflium d'�idence. en 
aupposant . que la construction d'engin de telles 
dimensions entre 1762 et 1877, ne doit pas &re une 
tache impossible pour un niveau technique élet)é ! ! 

Les savants russe.! pensent que Phobos est creux, 
donc artificiel et que les m.cuses des sateUites de 
�� ��P .tr� petites, même si eUes 
corr�daient à 8 . et 1.6 1c.m de diamètre, pour 
s'être déta�hées de la Planète, . . · · 

Ils n'ont pu être forrtltés non pi.u.& par agglomé­
ration d'une multitude de petites particul.es soli­
des car leurs masses sont intimes et leurs orbites 
ne sont pas allorigées. · 

Alimentation naturelle 
(suite de la page 1 0 ) 

POO OU! · VOUS Y VOYEZ CLA.IB : 
St · ceHe scl�ce de l'allmentatloa' dKide de la 

longueur el de la c qucdlté • de 9ohe Yie. elle 
est la phu Importante de toutes. Or. si 90111 9011• 
lea vous en bulnlire, vous en impréper, que kou· 
Ye&•YOU 1 . 1111 fatras qui YCI da c m6me le IDC111• 
vais �st Iton • Juqu'cmx doctrines l�s plus sectal­
rel, Clft11gles ,CDIX f�l �mes. Oi est la 9érité ! 
· Appuyés •ar 1111• ex)MrieJic:e considércdale, André 

PASSEBECK. M. D •• Jf.D., D. Psy. Th.. et Jcmlne 
PASSEBECJ, , E.T. DipL. Jf.D • •  vou proposent l'ou· 
wrage . fondamealal qui va c c:on.slnùre • votre 
s�é totale : le COUBS D'ALOIEJfTAnOJf DE 
SANTE. 

c·est 1lll fort vol'DIIle Ulutré. de 350 pages. 
grand format 140x2ZO llllll. pesant plus d'lill demi· 
kilO: . 10111 forte et belle reliure tolléx verte ; em-
ballclge soign,. Prix : Z S F. Franco. 

· 
Adresser toute eé»mmande ena CENTilE D'HYGIE­

IfE �ATUilELLE. · 15. Bue .des Chats-Bossus; ULLE 
(Nord) C.C.P. Jfo 2205-01 UU.E. 

JfoÙ signalons en outre la nos lecteurs les lnt'­
reuanta oa�ages salvcmls des mimes cmlears : . U COUBS DE PSYCBOSOMAnOUE JfATUBELLE 
35 F. Franco. 

2) LES FACTEUBS JfATUBELS DE SANTE 
7 r: Franco. Ce�- ouvrage badl.-e COIIUII• 1�• 
travailler pOJU vous tou les · facteurs ,naturels 1de 
saille . ; SoleU .el 11UIIU.H. ak. ecna. Jeilne pariflc..t 
leur. 'Cdlme ntatloa saine. etc. elc. 

· 
3 >' JIEJfUS ET RECETTES DE SANTE : 

S F. Flcmco. 
(Se procurer 'gaiement ces ouvrages la l' adreiH 
cl•dHIUS) 

DE M 1 N U I T (VI l ) 
Il. est ét>idBnt .·que l;cupect et la vie de notre 

planète �"' et de aes satellites sont bien curieux 
à .observer et .plaident en faveur de l'hJ/P(Jthèses de 
UJ >non-disparition d'une civilisation martienne très 
évoluée. . ' . . 

Etant donné le caractère négatif de& ré3ultats 
obtenus par lea chercheurs en ce qui concerne 
Z.:.or41ine emct,e des 2 satellites de Mars, découverts 
pq.r l'astr"on<>me américain Asaph HALL, en 1877, 
iti ne suis ptU persuadé que les ''VOJiages de Gtùli­
ver• de l'anQtatl SWIFI' ni que "Micromégas" de 
V.OLT AIRB .soient .. des abstractions, plus éloignées 
�- �a n§alité que .  If! donlcUne des faits "précis" , 
1f-r· les Astro-ph.yssaens . . .  

'lin siècle et demi · après l es  romanciers précit�s 
et ·g.mœ 4 l•inmrtance de sa femme HALL décou.­
vrtt ·Phobos. et Deimos à la lunette de l'Obsero� 
tO#.T.e cte· W48hington. 
i èomment échàpper d la question troublante 'qui 

s'im.poae à notre raison sur le tait que ces astr�es 
ont pu kh.apper jusqu'en 1877, à toutes le-s inves­
tigatiorr.s. alors que Ze satellite de Saturne, nommé 
H'Y.PERION, 'd'u.n 'iJia�e évalué à 450 km dis­
tant ' de 1 .• 480.000 · km de sa planète et de 1425,600 
m11llons de km du Soleil., a été d�vert par 
BOND le 16-9-1�8. 

':E�t-:ce m �rauon .de l�r petitesse ? 1 
. �il. iout:·çD:.. ce n'est ni par défaut de chercheurs 

areovrap'Bes, ;ni pai l'imperfection de lunettes as­
tr�que,, pui&que Hyperion tut découvert d 
uœ distance -� de la Terre. w 

•üautre part, s'ft -est · vrai que sur tes ailes de la 
fantaisie, on �t édifier toutes sortes d'hypothèses 
ou extrapolations exaltantes, il faut reconnaître 
que bon nombre de savants éminemm.ents série'li.x, 
advers��re; de tQUte édification poétique, se sont 
cru initiû, de bonne foi certes, au grand ésotérisme 
de ce qui parut toujours aux yeux du monde com-77J.6. une inilëchi/lrable énigme ! . . .  

, ,Bien peu parmi eux ont eu Ze mérite de recon­
naftre qu'ils . ne sont réellement qu'li la porte du 
temple et que Ja nature ne livre jamais tous ses 
secrets à la fo�· 1 

·Le· ·grând EINSTEIN-lui-même a pu. constater 
avec amertume les conséquences imprévues de sa 
théories de la Relativité, notamment sur le tait 
qu'aucune vitesse ne peut dépassér celle de la lu­
mUre et que lorsqu'un corps atteint cette vitesse 
SlJ 3ème 1 'dimension disparait et que sa ma.sse de� 
vient infinie . . .  On peut objecter que ces conclusions 
heurtent t>folemment le bon sens parce que d'abord 
qt�elque grande que soit une vitesse, l'esprit en conçoit une plua énorme. · 

Puisque le raJion lumineux est doué de masse et 
qua� \ simultan6merit, toute masse doit augmenter 
a� la vitesse1 _ peut-on croire que la masse de ce 
':'av.onnemsnt aevient infinie d la vitesse de la Zu­
mJère ? 

Bn ce ·cas, pourquoi les êtres vivants ne sont-ils 
pas désintégrés ou pulvérisés par cette infinité de projtJCtiLes lumineux dont chacun a une masse 
infinie ? 

{-e JM demande . vraiment en quoi l'hypothèse 
rcusonnable et log&que de l'existence d'une civil� 
sastion millénaires sur MARS est inférieure en 
qualité aux �ul.ats dits "scientifiques" de cer­_ tai.ns relativistes, convaincus que Ze V01Ja(Jeur quit­
t�nt la terre à l'aide .d'un véhicule animé d'une viteue ultra-cosmique (295.000 km/sec) et voguant 2 an�s en ligne droite pl!;Tmi les étoiles, pourrait 
revemr aur une Terre meillie de 200 ans tout en n'aJiant lui-même vécu que 2 ans de son 'existence 
propre ! . . .  

La théorie d'Einstein rénovée e n  1913 <Relativité 
qénéralisée) a eu le mérite d'avoir provoqué un 
mt.mense mouvement d'idées et des expériences pro­
bantes sont venues récemment confirmer une bonne partie de ses conclusions mais il n'en est pas 
moins vrai que van�oisssânt problème que soul� ve la propagation m�tantanée de Za gravitation n'est pas encore résolu, malgré l'exposé des pro­
priétés du continuum Espace-temps ! . . .  

Bien avant .les chercheurs modernes qui conscv 
�ent leun loisirs d. l'étude de ces questions pas­
sionnantes de la me probable dans l'Univers et des ·conàitions du mouvement des particul.es d'éner­
gies, des 1a00nts de, haute renommée ont refusé d'admettre intégralement, comme une nouvelle re­ligion, là notion d'un Univers fini qui ne satisfait 
pas l'esprit, �me s'il est défini comme un globule d'�her isolé au milieu de l'espace sans fin, et en perpétueUe expansion. 

AP,.ès Emile .l':icard, Pain'levé, Berthelot il JI en 
eat ·d'a�res qui combattirent les effets du dog­matt.sme nouveau qui menaçait l'Enseignement 
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(suite et fin) 
Supérieur. Les théories ne devraient �tre que deJ . 
outils, des instruments de travail aux mams des 
artisans de la Scien.c�. en vue de la pénétration 
future dans le dommne du chef-d'œuvre et dam 
Za pratique magistrale de ia navigation a.atronav­
tiq"e de l'Avenir. 
��� 

lA lU M I ERE CYB ERN ETI QUE DANS  LA 
N U IT DE  l'HOMME 

(su i fe d e  ' l a  page 5) 

ra ison �es g ra ndes e ntreprises comme l es 
pet ites p référeront rédu i re l es hora i res de  
trava i l  a u  m i n i m u m  q u e  de su ppri mer l es 
e m pl o is .  L 'arg ent q u i  est à l a  base de tou­
tes l es e ntreprises ne se conda m n era ja­
mais  de l u i -même.  Et c'est l à  q u e  rés ide 1�  
g ra nde espéra nce de l ' h u ma n ité qu i  pourra 
redev.en i r  e l l e -même .  L 'a utomat ion v.a a c­
croître les lo i s i rs d ' u n e  façon considérab le  
et  a ussi l es reve n us de chacu n de n ous. 
L 'homme pou rra enf i n  redeven i r  l u i - même 
et rep rendre l a  p lace d i g n e  q u ' i l  ava it  un 
moment q u ittée . I l  n e  s 'ag i t  pas l à  d ' uto­
pie ; l 'ère de l 'a utomat ion est com mencée, 
e l l e  s ' i nsta l )e  tout doucement dans l e  monde 
et  pou r l a  pre m ière fo is les mach i n es se rv i ­
ro nt  l 'homme qu i ,  n 'aya nt  p lu s  de soucis  
pou r ses beso ins. essent i e l s , même pour  ceux 
Ç� u ' i l  s 'est créés, sera l i b re d e  croître en 
espr i t .  I mag i nez a :ors l e  foisonnement  
d ' i dées qu i  se fera j o u r. a mél iora n t  e n core 
n otre sort, i mag i nez l e  foison nement  des 
a rts, ca r l ' homme aJJra l e  temps d e  se ser­
v i r  de son cervea u et de ses ma i ns.  N ous 
n e  verrons plus ce f i l s  qui � un empl o i  
lo in  des s iens  l a isser mour i r  seu l e  une mère . 
N o us n e  v.errons  p lu s  ces cou ples dés u n is 
pa rce q u e  les obf igat ions de chacu n sont 
contre l 'a mou r. N ous ne '{errons plus de 
n év rosés, d 'ag i t és .  n ous ne con naîtrons p l us 
l es u l cères de l ' estomac dus  a ux re pas pris 
trop v i te,  n ous  ne con naîtrons p l us ces ma­
lad ies profess ion ne l les  d u es à u n  contact 
ma l sa i n  t rop pra:ongé da n s  certa i nes pro­
fess ions .  Les pères j usq u 'a lors occu pés et 
préoccupés pa r l a  v ie  de leur fa m i l l e  pou r­
ront  enf i n  con m�ître leu rs e nfa nts et les vo i r  
vivre et g ra n d i r .  

Cybern ét ique : L u m i ère da ns la  n u it . . .  

N . B . : M. J acq u es R U B I N ST E I N .  AVAL­
LO N (Yonne) .  Conférenc ier- Correspondant  
Je l ' U n iversi té' D U K E - U . S.A. (Centre 
d'étude de Pa ra psycho l og ie} .  

. ............ ....... . ... .. .. . .  . .  . . .. 

• OUATBE POINTS • 
Pour une protection argente de l'holllll1e et de la 
nature. 

• Développer une conscience universelle 

• Donner un appui total � la science 

* Etablir un ordre mondial 

• Adopter une la.ngue seconde universelle 

C'est l'impératif de notre temps. 

... .. . .. . . . .. ... .. .. . .. 
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. �E.TTRE.�· A' ' MONSIE.UR��LE. oQ·(j·f�UR �·usso . 
::-. .  • 'j ' . •  •. 

/ · Docteur ès�S cienc�� · -�. 
' 1 · • • ' 1 � ,· • • � 

« se'rvent de fondement à des Inductions 
« 'iwuvelles, ,•· c;ar · alors, .. , Où · ·irait-on ' ? :» 
4.i pi{ .�t/_Phi(os'Opl!e .Çpdf.{�� . .ï'faùi'rqs. · ' . 
. .  Quand on affirme :qu�ù.nl: Horloge . en 

· mbûveiheh:t· -prend du· ·retard . sur une · Hor­
loge en tepos, avant d'avoir. apporté une 

" Preu.v�à l'appui,, de. ce..t!e:. affiJ;mation, qu­
cune' Théotie ne devraz t en e.tre déduz te, 
quel - que soit l'Individu qui le dit ou l'écrit. 

Jl .. s.ufliraj.t_ de m ettre . en Orbtte, dans un 
� �spoitfnik · � ·une • Horloge · à Cris tal com­
mandan t fé'pt(ssiofl,. de : :'ToM" à comparer 
avec ceux provenant d'une autre Horloge 
r.est.�e à Terr.e et quçznd à moi, je crains que 
si"·on · ne le fàit :pas, c'es t parce qu'on ne 
vep.t pas risquer de faire écroule r  tou te 
la : Théorie. . . · . · , 
-. En · 1 1 920-2-1 , . quand . . furent · lancée$ les 
Théories. Relativis tes, il , fu t  affirmé W.l: les 
Savants : . Pain!evé, Langevin, etc. _qu'elles 
expliqua(�nt le fameux "Déplacement · du 
Périhélie de Mercure" qui est en ' réalité un 
rà.lèiltis�emcnt, donc ll n 

. 
agrandisse"'en t 

de· l'Orbite. · . 
-
. � .J1.c.{C· qlors · essayé de faire remargue� à 

plP:�zeur.s · Savan ts que cette explzcafion 
devait : être bonne · a ussi pour toute Orbite 

· dans' l'Univers·, com me les Lois- ·de . Képler 
s<ini � �tJalables à tou te Distance, pour toute 
Etotce Double. Il eut donc fallu. prendre 
·soigneusement les Temps· du Satellite . "Pho­
bos.'! , 4e 'ft1ars et des Sate llites Rétrogrades 

_ de Jupiter, pour voir s'ils se comportaient  
commè le · voulaient ces Théories . . .  mais · ? 

.,, s�i�s, �r.' -��;nn p,�rtaient à l' inverse ? A lors ? 
Il f�uar(n t voz r 1 .' . . 

.A'zicùn' Eins te.iniën ne m·'a répondu e t  je 
Il'l;l( eu . qf.!.e . deux réponses : Les Frères 
F·oùché,t ' Mathématiciens, n 'y croyàient · pas · 
e t  s'en·:m oquaient. J.f. Bidau lt de l'Is le : es­
tima.it · l? Expérience de Michelson, qui. en 
était la · base, Irréalisable .  

· Trente ans plus tard ( les A s tronomes 
ont le Temps et îe Temps, n'ayant pas 
d�e;xi's�encè 0� jective! ne peu t a,v?ir �e. for­
me · n� · de · .deformatzon) , , l'acce leratzop de 
Phobos ) fut découverte fortuitement. A lors 
un Croyant : Sch lowsky, Eins teinien, fit de 
Phobos un Ballon, d' l lne Densité extrême­
m��t faible . · 
' J'avais prévu e t  prédit ces Phénomènes, 
dans une pe tite brochure qui paru t en 1950 
dv,ant qu;'il y ait des Spou tnicks et càmme 
je l'ai déposée à l'A cadémie des Sciences, 
à la Bibliothèque Nationa le, à ce lle de Nice, 
de t'Genève,· etc·. on ne' peu t  pas le nier. : 
A ctuellement, on s 'aperçoit de . l'accéléra­
lion, . . con tr:aire . aux Th�ories, de tous les 
Satellites A rtificiels quelle que soit leur 
Defl.sité, sau:f, bien. en tendu, du Satellite 
Synchrône, qui tourne à la même V.ztesse 
A ngulaire qut: . la Te.rre . Cette Brochure · a 
pour Titr� : "I:a �éP,ar,ation des Çontinents 
par la Dzla tatzon . de la . Terre". 

Mais les Einsteiniens avaient guitté le 
Champ · de ' la Raison, 'comme disaz t Gus ta­
ve le Bon, le Grand Physicien qui inventa 
l'Energie A tomique, pour en'trer ·dans :éelui 
de la . Croyanc,e. Ils auraient pu chanter, 
avèc· je ne sais plus quel Poè te : 

Je suis comme l'Hippopotame 
De ma · conviction ·couvert. � 
Forte A rmure que rien n 'entame 
Je vais sans peu r dans le Dé�er(. 
L'A nalyse Mathématique de · Form.Jlfes 

fausses·, condzût à cons truire un immense 
�fonument d'erreurs entassées les unes sur 
les autres e t  un jour, 'pou'r cacher l'in(irmi_ 
té de l'Ido_le adorée, pour m_asquer la {qi-

b�esse du Prinéipe dans lequel  sa Foi ago­
nzse -en ·secre t,· le Croyant sera obligé de re­
venir à l'Expérience, " m·ais ·eh ·d onnant un 

'.'�.Coup .. de ·pf!·upe '"' JJO.!J:r ,éviter:' 'l' �croulement 
_çlu Chateau de Cartes amoi.àeusement cons-
· truit. . 
. D.'un ra�sonnement plu tôt  fumeux; . on 
avaz t déduz r qu�zïrz, O �fe t la_ncé à·� la_ Yifesse_ 
de 300.00� J .km /sec. �·: de�azt acquerzr  une 
lllasse I�fz.nz� · e t  des · Savants· affirmaient 
que des · Expériences .avaient confirmé ce 
gain de Masse. · · n nous fallait les croire, 
n'ayant pas les moyens de contrôler. . 
. •  t.tc;is le Ptot�.��e�zr Nahas· a vivement pro­
tes te parce . que. - ces Particules, affirme-t-il , 
ne reperdent pas, lorsqu'e lles ralentissent, 
la 1llasse en ,surplus. Il s 'agissait donc, non 
pa� �'une augmentation de� Masse, qui au­
r:az t e té reperdue· au ralen tzssem en t ; mais 
ije la r/iunio.n de plusieurs Particu les, qui  
�'étaient rencon trées ù grande · vitesse, mais 
non pas une augmentation de la · Masse 
totale. 

� l�rs ? . Q,z�elle confiance puis-je avoir 
, et .grir_qer, moz !gn?ran t, en des Professeurs 

de: .q�z . le Partz-P.rzs, de prpiw,er des choses }JUZ ne le son t . pas,, d'.empêcher leur Idole 
. Ide .tom.b�r en po.Q.ssiè�e! fait enseigner des 
:affz rmatzops sz peu serzeuses ? . 

·� • Les Théories. qui pré tendent '  se passer de 
�?reuves · .  �t  ·,s'expr_im�r par . Sym boles , de_ 
Qzennent donc de. la Sorcellerie, don t . ils 
sont, eux, les Sorciers ? 

Depuis des années, j'écris tous les ans à 
la "Gravity Research Fou ndation", en A mé­
riqu e, toujo'urs la même chosè : 

<< Vous pou vez mesurer les Temps de 
4\ .  tous les Satellites de Jupiter, les 1Jirects 
« · e t  les Rétrogrades .  Vous en avez les 
« m oyens cot1 teux et  puissants. Si vous le 
« faisiez, vou.s verriez que (es Directs Ra­
« len tissent  . . .  1l1ais a lors, il faudrait se ré­
e signer à voir que les Théories dites �'Mo­
« dernes" sdn t  fausses r t  cela on ne veut 
« �as en cor:venir. On ne veut  pas voi r  
« l'A ccélératwn des Ré trogrades. » 
. .  Pourtant, quand ils calcu len t  la Tra­

jectoire (j'une Nacelle pou r la · Lune ce 
n'est pas d1après Loren tz et Eins tein ... /nais 
�ien d'après Euclide e t  Newton . Heureu se­
ment ! 

Veuillez agréer m r s  salu tations empres­
sées. 

SUR UNJ:. RELATION ENTRE LES 
JifOMBRES ' DITS « MAGIQUES >> 
�t .le NO�BRE 1 ,29 de M. PRUNIER 

Dà ns le nu m�ro 58, Av r i l  63, de LUM I ERES �ANS LA NUIT, il a été exposé u ne p ropriété. des 
l.1 gnes d,u. , tableau p�r iod iq'ue de c lass i f icat ion des 
é l éments . · 

· Cet t� : propri�té fa isa i t 
'
ressort i r  u n  rôle assez 

s i n g u l ier du 11ombre 1 ,294. Dep u i s ,  d ' a u t res au­
teu rs; en  part icu l ier  M. R .  PRADEL et le  Comte 
de 'CHAMPEAÙX, ont  pou rsu iv i  cet te étude e t  se 
son t  efforcés , d ' i n terpréter ce nombre com me ·u n  
i nd ice d 'occupat ion d e  l 'espace . · 

Or . le P_rofèsseur  JÇNSEN, pr ix  Nobe l - ( de ce 
la � t d'a i l leu rs ) , · a '  remarqué d'a u t re p a r t·, que cer­
t a m s  nombres-c lefs en� iers j ouent u n  rôle  spéc i a l  
d a n s  .le� s t ruct u res n ucJéa i res d e s  a tomes : 2, � 8, 20, 28 ,  50, 82, 1 26 . . 

Un noya u �st  · � 'a u t a n t  p l u s  ·s tab le  que le nom­
.pre de ses const i t uants ,  nuc léon� OU protOn$, est 
p l us voisi n de ces nombres d i t s  c magiques .,. ; 
�t même, i l  ':l 'est vra ime n t  stable  que pou r ces 
�� leurs s tr ictes, q vi . sont · des va leurs · de sat u rat ion 
} sotopiql!é. 
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.&(!, cLépLacement 66Laire. oer6 
qjéqa · de La il,IJ-re. : .  · 

Questions précises aussi 

à A1onsieur GE.NAY 
Dan� le numéro 69 de LUMIERES DANS 

LA N U IT, je posais des 
·
questions précises 

à �ohsieur Pierre SALMON, auquel je fai­
sa� rem�rquer,  .entre au�re, c qu ' u n  écri­
·vau), q,u u ne Science q u i  se respecte, QUI  
N'EST PAS · nANS L'ENFANCE, se doit d e  
ten i r  compte e t  mentionner CEUX QUI 
ONT TROUVE; c'est-à-dire CEUX QUI, 
PAR LEV RS EFFORTS, PAR LEURS ME­
THODES ET PAR LES MOYENS EM­
P LOYES, ONT CONTR IBUE A .  L'AFFIR­
MER, A LA CONSTRUIRE, A LA PERFEC­
TIONNER.  Et j e  demandais, . s urtou t, des 
d ates et des références 

Or, voici  q ue, d ans l a  m.ême page, à côté 
de mon .article,  Monsieur  GENAY écrivait, 
s u r  le même s uj et : :  « IL EXISTE, A L 'IN­
TERIEUR DES BRAS DE LA GALAXI E, 
DE TRES NOMBREUX SYSTEMES SE­
CONDAIRES EN MOUVEMENT DE RO­
T A TI  ON PARTICULIERS . (TEL LE CAS 
DE NOTRE ·SYSTEME SOLAIRE) .  

Monsi eur  GENAY, coincidence curjeuse, 
ne donne là-d essus .  aucune précision au-
c u n dé tai  1 .  

' 

. Serai  t-ee trop d� l u i  demander, à l u i  a u s­
S I ,  .q u�n� cela a .  été t rouvé ou affi rmé, par 
qm, a1ns1  q u e  les  noms et les dates d e s  ou­
vrag·es qui en gardent le  souvenir ? 

J e  �e permets ?e rappeler, que j 'ai établi 
un P n x  s u r  le depl acement du Soleil vers 
l 'é toil e Véga A F I N  Q UE TOUTE LA LU­
MIE R E SOIT FAITE SUR CE POI NT 
T R ES I M PO R T ANT DE L A  MECANIQUE 
CELESTE . . 

V. ZAMBON I 

At t i ré par  l ' i nte rprét a t ion que MM . PRADEL et 
De C H AMPEAUX, entre a u t res, ont cherché à don­
ner du nombre 1 ,294 ; j 'a i  cherché à voi r s i  ces 
nombres « magiques » ,  que j e  p référa i s  appeler : 
<� Nombres de s a t u r a t ion i sotopique », n'ont  pas  
u n  ra pport ,  s i non avec 1 ,294, du moi n s  avec pa r 
exem ple  : 1 ,29 pou r êt re u n  peu moi n s p réc i s .  

C a r  « s a t u r a t ion » et  « occu p a t ion » d e  l 'e'"$paëë 
( a tom i que ) re lève n t  de l a  même idée . le rés u l ­
t a t est  assez su 1·pren a n t . On t rouve : 2 ( 1 ,295 ) 8/3 50 8 ( 1 ,295 ) 8 82 20 = ( 1 ,285 ) 1 2  1 26 
28 = ( 1 ,29 1 ) 1 3  

( 1 ,294 ) 1 5  ( 1 ,294 ) 1 7  
( 1 ,290 ) 1 9  

Le l ec teu r vé · i f iera sans  pei ne pa r loga ri t h mes.  
Par  exemp l e  : log 1 26 = 1 9  log 1 ,29 1 soi t  : 2,099 = 1 9  x 0, 1 1 0  
I l  semble donc que les nombres ent iers de sa­

t u ra t ion de 8 à 1 26 soi ent  des pu i ssa nces en t ières 
p r i ses p a r m i  cel l es de 8 à 1 9 , du nombre 1 ,29 
env i ron,  qu i  sera i t ,  selon les a u teu rs c i tés p l u s  
h a u t ; u n  nom bre aya n t  u n  sen s d'occupat ion 
d'espace. 

Sans doute, ce que j e  viens de d i re n 'est  pas 
p lei nemen t s a t i sfa i sa n t .  J ' a i  cru devo i r  l e  d i re 
pou r  que d'a u t res p u i ssent  a mél iorer à l a  foi s  mes 
ca lc u l s . e t  la voie d ' i n terprét a t ion que je propose 
de ces nombres a ppelés à tort 11}ag i ques . 

F. PRUN I E R 

M ichel CAR ROUG ES 

LEf IIPPIIRITIONf 
. OE MIIRTIENf 

FRANCO : 1 4,7 5 F 



DÉTECTEU RS ·. o� � J�1�STÉRII!UX OBJ ETS CELESTES 
" M. O. C. " ET R.ÉSEAU , . . . 

Un atterrissage au' Nouveau-Mexique 
. DE DÉTECTION 

Ce r6seau s'61enci' progressivement, et U est 
n6cesscdre qu'U devienne dè plus en . plus dense 
afin d'obtenir des renseignements touJoms .. ,. -
cieux. ttcdnal · que . de� recoupements qui peavenl 
atre de la plu haule amportance. 

Actuellement . no.s lecteurs ont le choix entre 
deux �; modèles �. de . D'lecteurs : 1°)  le �lecteuJ 

·- • . CABTWBIGBT . • , d'c:rit dcms nolre n�ro 57, 
que l'oa monte . soi-m&me, et est d'1111 prix de re­
vient très 'bcu • (pom 10 F Oft doit pouvoir r'cdiser 
ce O.tecleur). Le d'faut de ce �lecteur est .-·u 
esL soayent dUfidle d'obtenir an contact beauf 
entre les pièc� m'tcdliques. et d'autre part l'al• 
guillè almcmt6• .arrive la .se soad�r pe CII'C Mec· 
trique la la pièce ,• .talllque contre laquelle, ell• 
vient· 6tcdalir le contact. · 

2!!) le O.tecleur • CBABl'lEB • la cellule . photo· 
'l�que. mis � à point pc11 1Ul de nos .. aboan' 
qat. �·• · lag6nleur. Cet appareil. dont nous coons 
UD modèle chez nous. donne pleine · satisfaction : 
U est. très_ sensible et ·r6Gglt au mo buire d6plaee­
ment de l'aiguille crimant'e : d'autre pcn1 la pr"' 
sence- de- la cellule photo 6lec:lrique a .-nais de 
r'soadre le problème da contact qul de ce fall 
est tonJours très net : en eUet. de ceHe façon, l'ai• 
guille cdDicmt6e n'a aucun c:ontad GYec 'IUle pU. 
ce m61alllque, puisqu'elle coupe simplement ma 
faisceau lamineux. Lorsque ICI perturbCilion est pas·· 
sée. J'cdgullle revient la ICI position de repos N.S. 
La consommcrtion sur le secteur est prcrti.aenaent 
nulle. puisqu'il ne fait mime pas d�maner an 
compteur 'lectrique 1 Le prix de cet Clpparell es.t 
de 125 F., envoi Franco, et couespond pratique­
ment GU seul prix des pièces le composcmt : le 
constructeur exécute en effet le montage crvec 
l'esprit le plus désintéressé. 

Actuellement, nous dispo�ons du ''•eau de 
dé - essw • l' 
1 � ·cl\tQŒS CAlpes..Jiari'iimes). chez M. . J..B. • .  
- FONTAINE-LA-RIVIERE (Seine-et-Oise) . chez 

M. C.M. 
- SAINT-'ALBAJf (Ble-Garonne). chez M. A.D. 
- LA · TESTE (Gironde) , chez M. B. 
- CASTELSABllASIJf (Tarn-et-Garonne) ,  chez 

.. s. 
- TOULOUSE (Ble-Garonne), chez M. J.S. 
:_ TOURLAVILLE CMcmche) .  chez M. P.M. 
- CBAMPIGNY-SUB-MABNE (Seine) .  chez N. 

P.G. 
- DOMONT (Seine-et-Oise) .  chez M. P.G. 
- MABSE'LLE (8.-du-Bh&ne), chez M. P.C. 
- VAUBIAT CPuy-cle-Dàme).  chez M. J.B. 
- LE MANS (Sarthe). chez M. D.L 
- NONS-EN-BABŒUL CNord ) ,' chez M. B.P. 
- ANZilf (J'ford) .  chez M. B. B. 
- DBANCY (Selne), chez M. B.M. 
- LA BOCBE-SUB-YON (Vendée), chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) c�z M. P.P. 
- BAGNOLS-SUB-CEZE (Gard).  chez M. J.C. 
- MONnUÇOJf (Allier ) , chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) c\ l'observatoire de l'A.B. 

F.A. 
- POinEBS (Vienne )  chez M. X. 
- LYON (Rhône) au Centre Lyonnais associé au 

C.N.A.M. 
- PABIS chez M. C. 
- CBAMBON-SUB-IJGNOH (Haute-Lobe) .  c-hez 

nous. 
N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 

faire immédicrlement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 
Z) Observer l'aiguille d'une boussole en no­
tcml ses po.sitions par rapport la la ligne Nord­
Sud. Ensuite, établir, un rcrpport de ce qui a 
ét' observ6 el nous le lalre parvenir. 

, ......................... ,, 
Paul THOMAS 

·LES . EXfR4TERRESTRES 
FRANCO : 1 0 ,24 F 

A l 'endroit où j 'a l  vu la SV 
. I L  Y . AVAIT LES EM PREI NTES DE  

.QUATRE PI EDS carrés . . , 
LA REVELATION DU POLICI ER qu i  a 

aperçu " u n  objet d·'un autre monde" dans 
le désert · ·du N O UVEAU - M EX I Q U E. 

: . : . .  " - .C 'éta it le 24 avr i l  de cette. année. 
��-�véhicule · h1�Ç"onnu para issa it en a lumin ium,  
avèc les êttmenslons d'un camion -citerne. 
Tout autqbr, '.le terrain  était brûlé et les ar-

ustes çalcinés. Puis, j' enterldb l 'a ir  vibrer, 
et je vis l'objet se lever sans bruit. I l évolua 
t-· environ 30 mètres du sol . . .  puis d isparut il 
(�horizOn • . .  u · 

· 
'' Lo èas • ••• exam ln• par deux experts de 

lêAERONAUTIQ U E  DES U.S.A. 
SOCORRO (Nouveau M exique} M A l  1 964: 

·
·
L'Agent de pol ice Lonnie ZAMORA j u re 

quo, , s' I l  lu(  arrivait de nouveau d'e voi r  u ne 
SV, I l ne le dira it à personne. 
·,i . . . , .. - Ce q'&d m'arrive "dit- i l"  me servl­
nfde leçon·. les gens ricanent cqmme pou r 
dire que j'étals Ivre, . ou endormi, qua·nd 
j'ai vu cet objet métal l ique. les gens sont 
sceptiques, mals pourtant deux officiers de 
l 'Aviation Mi l ita i re m'ont interrogé pendant 
des heures, en me demandant une fou le de 
détails . . . ' ' 

L E 26 AV RI L ,  l 'Agent Lonn ie ZAMORA 
était e n  servtce de patroui l le. avec une auto 
de la  pct,fice de SOCO R RO, quand i l  aper­
çut, à moii1'S de 2 km de sa local ité. un 
étrange �objet ovale ,  grand "comme· un au­
tocar moyen ". 

. . . ' ' - De lo in ,  cette "chose" semblait 
une citerne à carbu rant, du genre de cel les 
qu�  on peut charger su r u n  wagon plaf&forme . 
ou u n e  grosse remctrque routière. J 'approchai ,  
en a uto·, pu is j'a bandonnai  l e  véh icule, pour  
gagn�r une petite dune" . . .  raconte L .  ZA­
M O RA .. que ses supérieurs connaissent com­
me u n  subordon né peu encl in  à se la isser 
emporter par son1 i magl naUon . "témoin t®­
jours précis, et trè• discipl iné".  avare de 
paroles. 

. .. " - M 'approchant à environ 300 mè­
tres, je m'aperçus d'un  fa it  biza rre : autour  
de l 'objet, le terrain para issa it brûlé, et les 
arbustes ava ient été calcinés. Je  compris qu ' i l  
ne s'agissait pas d'u·n réservoir à carbura nt ,  
car i l  ne porta it su r ses c6tés, aucune mar­
que ou inscription , comme c'est la coutume 
pour les citernes à produits pétrol iers .  L'objet 
bri l la it au so lei l ,  comme s' i l  avait été en 
a lumin ium pol i ,  ma ls émettait des lueurs 
bleuâtres, qu i  me parurent étranges" . . . nous 
d it Lonnie -ZAM O RA .  . . . . ' ' - Quand je fus  à env i ron 1 00 m.  de 
"la chose",  a ajouté le pol icier "j' enfend is 
1' at r  vibrer, et je vis l 'objet se lever si len­
cieusement ; je su i s  sûr d' avQtr ressenti il ce 
moment une étrange oppression . "  ' 'La cho­
sè." s'étant é loignée d'e 200 à 300 mètres, 
se tint I mmobi le à environ 30 ou 35 m. du 
sol , et - je ·l 'avoue - je fus pris  de peur et 
je m'enfu isu . "  "Quand je me retourna i ,  je 
vis l '  o·bjet qui s'éloigna it ra pidement, en 
distance et en haute u r, et je le su ivis du 
regard jusq.u 'à sa  dispa rition " .  

Revenu au  B UREAU, l ' agent L . ZAMO­
RA fit S CH'I  rapport au Vice-Shériff James 
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LU CK I E qu i ,  au  premier i nstant, pense que 
Lonn ie  ava it reçu "un coup de solei l" . 

. . .  " - Mais  "dit J . LU CKI E, "ZAMORA 
insista , - e t  je  pen-sa i que, pendant toutes 
ses a nnées de service. c.et homme ava it des 
preuves patentes de son honnêteté, de sa 
s incérité et de son habi leté à sa isir les fa its 
pou r  les rapporter de la façon la plus exacte 
et la plus réa l i ste" . 

Comme le Polygone Ato,nique de WHITE 
SAN OS se trouve à peu de distance de SO­
CORRO, le Vice-Sheriff décida qu ' i l  sera it 
ut i le d 'avertir le Cap ita ine RICHARD T. 
HOLDER, d i recteur du Service de Défense 
de la Base Atomique expérimentale. 

. . . " . - J 'ai eu ,  "nous a dit le Capita ine 
HOLDER de fréquents contads avec l 'agent 
Lonnie ZAMO RA, et je sa is parfa itement 
qu ' i l  n 'est pas capalble de merrlir. Aussi , 
quand j 'a i  reçu la commun ication téléphoni­
que du  vice-shériff LU CKI E, je me suis mis 
en contad avec la  Base Aérienne KI RT­
LAN D, d'ALBUQUERQU E. et ai signa lé 
ce que le Pol icier ava it re laté".  

" - L'AI R-FORCE envoya à SOCORRO 
"raco .. te t 'Agent ZAMORA "deux spécia­
l i stes du  service "des Objets volants non 
identifiés" : le Major Wi l l i am CON NO R  
et l e  Sergent David MOODY. Les deux mi­
l itaires m' i n terrogèrent longtemps, cherchant 
toutes l es façon s  de me fa i re me contredire ; 
pu i s  je le$ emmena i à l 'endroit où l 'étra nge 
objet ava it atterri ; et i ls exam inèrent  le 
terra i n .  

" I ls constatèrent que les broussa i l les 
ava ient été calci nées, et notèrent qu'oh d is­
t i ngua it quatre empreintes, qui  semb la ient 
avoir été produ ites par la pression de quatre 
pieds carrés. Comme je n'avais noté· aucune 
protubérance srJ r l 'objet (sa forme éta i t u n  
ova le presque parfa i t}, l e  Major CON NOR 
n'a pas su exp l iquer la provenance de ces 
empreintes, mals j 'a l  entendu que le Sergent 
lui d isa it : 

" - El les pou rra ient avoi r été prOdui tes 
pa r des gaz comprimés" . . . 

"Le Major n ·e  fit aucune observat ion" . 
Le fa i t  que l 'ARM E E  DE l'AI R AM ERI ­

CA! N E  a it jugé opportu n de  procérer à u ne 
enquête vient confi rmer que les experts ne 
c roient pas  à u ne pla isanterie. 

" - Oua nd je l i sa is "dit ZAM O RA -
' ' des récits de  personnes ayant aperçu des 
sou coupes vqlantes en vol, ou, p lus ra rement 
à terre, je pensa i s  qu ' i l  ·s'ag issa it de vision­
na i res . . .  Comment a u ra is-je pu Inventer u ne 
h istoi re de ce genre ! En rentrant au Bureau ,  
j 'éta i s  perplexe. . .  Devais-je me  ta i re ? Ou 
fa i re mon devoi r, en rapportant c e  que 
j 'avais vu ? . . .  

" - Je me  décida i à parler. quoique 
sachant  bien que je m'att i rera is des ennu is. 
De to·utes façon ,  étant donn.é l es prog rès con­
t inue�s. en mlltière' d' avlaticin. je pensaii's\ 
q u ' i t  était  de mon devo i r de rapporter les 
fa its, parce que je ne pouva is exclure l ' hypo­
tèse que cet ohjet soit un engin aérien d 'un 
nouveau  genre, américa i n .  ou étranger. La 
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QUESTiliN DU CONTACT AVEC 
OMB:R.E . ET LUMIÈ.RE 

fOM�Ç�IUS ,�,\ELA . ET LE VENUSIEN . Ce�tains cha­
·piteaux r!)mans, certains porche� de cathedrales des 
XI Ie -ef X I I Ie · siècles ··nous montrent d'étranges per­
.sonnages : hommes. sans . têtes et dont le torse nu 
�rte ·d-t�x 'yeux e� guis� de ��in�s et une . bouche 
en place . de nombnl, hommes a ' tete de ch 1en évo­
quan·t .. d�s dieux égyptiens, hommes à grandes 
orei,l les que, l �on croit prêts � s'envoler comme le bé­
b&�éléphant .de Walt Disney, hommes à une seule 
j ambe, et 'd'autr,s enèorè : l ' imagination, pour re· 
prendre un · mot de Pascal ,  se l�ssera plus tôt de 
concevoir que la  scu lpture médiévale de fournir. Et 
les guides, souvent ignares, ·de préciser devant les 
touristès que ces monstres étaient probablement des 
diables · ou des · pécheurs punis, tels que les conce­
vaient les na'ifs et ignorant scu lpteurs de. l'époque. 

Etaient-i ls. si ignorants, ces sculpteurs ? Non. Il$ 
étaient . même .... étonna ment · 'érudits. l l sr avalent 
tout lu .  Et ' Dieu ·sait si l 'on �rivait ·au  Moyen Age, 
et : si J'on avai� le. g�Qt . ,des, . Cl!JU;t.re� grand;�ses, 
tomme ces Sommes immenses d'Alexandre de·. Ha· 
les, d'Albert' le · Grand/ ·de GÛi l laurne d'Ockham, 
de Thomas d'Aquin,  Mais alors, ces monstres, d'où 
v_ttoaient.ils . ? · Tout si mplement de . l a  Géographie 
ahtiqùe; I ls "'étaient n i  des diables n i  des damnés, 
mais bien des hommes : c'est en effet ajnsi ct.Ue les 
dernièrs gé�gràp_hes rOfllairis, comme le compi l ateur 
Pomponius Mela: · avaient décrits les hommes dès 
contrées lointaines· : Afrique · au Sud du Sa�ara, Inde 
au-delà du Gange, etc. Mais ces · geographes, d� qui 
tenaient-i ls le portrait  d'êtres a ussi baroques ? Des 
voyageu.rs . De c:eux _qu i  · étàiênt a l lés voir l�s con­
trées· lointa ines, ou qu i ,  du 111o ins ,  d i sa ient y être 
a l lés.  Et comment reproc;her aux géographès de 
Jes,_ âvoir crus ? A qui se fier, sinon a'ux seu ls  té-
moins supposés � · _ ,- _ . . Les sculpteurs · des ��thédrales avaient donc l u  
Pomponius Mela e t  quelques ·aut�ès . .  Et ' �o�lant  re­
présenter . l ' i-mmense foule_- des hommes qùi  atten­
daient encore la  prédicat ion de ' l 'Evangi le, c'est chez 
ces géç>gr,apl;le�. qu' i ls  en av�iept pri, ht représe�ta· . 
t ion. . � ,  Et puis, au xv� et XVIe_ siècles, l 'usage de la 
boYsso.le: s'étant répandu, oo :fit le tour: de l 'Afrique, 
on al la  aux I ndes, en Chine, au Japon . On découvrit 
un . autre monde. Et les , ragots de Pomponius · Mela 
s'écroulèrent dans le ridicule . . 

La mê·me histoire s'est. reprodu ité depui� 1 9�1. 
Après la ren

.
contre his�O'rique de Ken�eth. Arnold 

près du' Mont Rainier, ôn ·se mit u ne fois  de plus 
à parler' des autres . mondes . . . Et u ne fois de p lus,· 
des gens qui  se croyaient mal ins se targuèrent de 
déçrire leurs habitapts � i l s  -étaient beaux, d' type 
nordique, blonds, grands, avèc des yeux bleus, . Il� 
de surcroît cc vénusiens ». Et aussitôt viJit la suren­
chère: .On , avait visité et même conduit leurs ·en­
gins. '  Et même, f init  pal' dire quelqu'un, « tenez, 
moi qui vous parle, confidentiel lement, . j'en - su is  
un ! Peut-ètr.e m'aviez-vous pris pour un . quelcon· 
que .terrestre ? Pas du tout .  · Je viens de · Vénu� » .  . I ls sé. multipl ièrent a lors, vendirent des brochu· 
re�;· sè fi rent héberger << sous le sceau du secret », 
donner de l 'argent .  Et cela · finit comme on pouvait 
le prévoir : l a  prison pour e_scroquerie p.our quel­
qu�s-uns, la débandade et la fuite au  Mexique ou 
a i Ueùrs · pour les autres . · 

· C'est · une histoire à la fois triste et comique, et 
à laquelle i l  serait  bon de mettre un point final et 
définit if .  èertès, il .est · impossible de prouver qu' i l  
n 'y a , j amais  eu de contact entre des hommes et 
de$ êtres d'un autre monde, pour la raison très 
simplti, qu'on ne peut j amais prouver l ' inexistence 
de quoi que ce soi t . · L'inexistence de Jupiter et d� 
Croquemitaine n'a j amais · été : et ne sera j a mais 
démontrée. En revanche, i l  est facile . d.e. prou�er que 
tous les contacts affi rmés et publ iés j_usqu'ici  ne 
sont :que monumentale èt stupide escroquerie. Cette 
dé-monstration · ' ient en �pe seu le phr.ase . : si quel­
qu'un � avait  eu · un  contact · i ntel lectuel avec . des 
êJres s_upérieùrs aux hommes; la preuve de ce con­
tact . serait pour lu i  un jeu. d'enfant . : or, tous cei 
prétend�� -contact-men ont - essayé, de prouver leurs 
dires, et leurs preuves ne prouvent rien ; leur pré-. 
tention ·est · donc men$ongère. · 

_ SupposeJ que qu�lqu'ün vienne vous dire : « J'ai 
trouvé une montagne de diamants, j 'en ai dans tou­
tes mes poches, voici mes preuves », à quel les preu­
ves vous attendriez-vous ? Sans doute qu' i l  sorte cie 

par Aimé MICHEL  
Assez souvent des _lecteurs nous posent des questions concerna n t  le contact avec des ê tres extra­

terrestres ; · pour répondre a leur désir, nous publions avec l'accord de l 'auteur, Ze chapitre t raitant 
de ce sujet,. extrait de son beZ ouvrage, hélas épuisé : « Mystérieux Objets Célestes ». 

sa , poche _,une .,poignée de diamants. it, en effet, 
c'est · ce qu'i l  ferait  sur-le-champ si sa montagne 
éta i t  réel le et s'i l  . voulait  le montrer sans contes­
tation . ·Mais notre homme � sort 'de sa poche des 
pho.tos, des attestati.on.s .d'autres -témoins aussi in­
cert!Ïflf 9u' lu i ,  .C?t .u11 c;l.i�cours sur la vanité des 
rïchestes de ·ce monde. Vciu� !ui faites remarquer 
què · 1importe qui  peut ' faire · ·ae ' ·tél lés photos avec 
quelques ' ëarto�s peihts ou · des ùstensi les · de cui­
sine• ; .... que · ces' 41Utres témoins devraient ' eux aussi 
�vo!r- dea; �ian;�ants plein les , poches) et qu'en ce 
r;tui .concerne h•  vanité des richesses de ce monde 
�t ' les 'bons . ... conseirs · · qu)il vÔÙs .... 'élonne, . vous êtes 
bien d'accord avec lu i ,  mais qu'enfin vou's ne ' l u i  
demanditz ricm, que , c'est lu i- qu i  · vous parle de  
cette montagrJe �e. diam;a�ts, et' ·que· vous 'êtes · tout 
disposé à le croire pour peu qu'il vous montr:e un 
ou deux petits'  Qe' 'ces mervei l leux joyaux dont il a 
les poches bourrées . ·  Notre homme a lors s'échauffe 
fou i l le dans sa poche· et en ·sort -d'autres photos, 
d'autres attestat lons,. d'autres discours, conci_!Jt quQ 
si vous n'êtes . pas disposé à lu i  faire crédi� sur 
d'aussi bonne·s · preuves è'est ' qùe vous - n'êtes qu'un 
pas · grand' chose,· et pour fini r  l âèhe · sur  · vous la 
meutfl · d8$ · fanatiques .qui  croierft , à sa montagne 
saot l ',voir j amais -vue � ( ,1 ) . · , . , 

1Ït\a�' trêve d'apologue. Vous êtes, monsieur, en 
rel ations avec les pi lotès · de:s SoucoÙpes Vola ntes '? 
Fort bien . Nul  donc mieux que vous · ne sait  combien 
éle science représente · leur venue j usqu'ici . Puisque 
vous les connaissez si bien, di tes-nous quelque cho­
se de i cette science. Apprenez-nous quelque_ chose 
que nous . ne sachions pas : le remède du cancer, 
là  dé�opstl'ation do 'théÔrème �è Fermat, la  · sol u­
tion des dernières équations d' Einstein·, n'importe 
quoi . Non seulement vous ne·· nous avez j amais rien 
apprit, ·n,cm -.eulement _yos él�çubrations trahissent 

' une ignorânce· -crasse 'de la · vu lgaire' petite science 
hun:'ai.ne ( et pou �tant qui p�ut  Je pi Ù's, peu t  le 
moins ·) , mais, '· pour comble, · el les sont en contra­
diction ilvec le peu ·que J'on sait des Soucoupes Vo­
lantes. Vous êtes monté · dans ces engins sans y 
rem�_rq�er ce �u� tout le monde a vu_, même de 
loin . : les· t igel les mult ic:ol<?res, _ le· dédoublement ver­
tical, tes· modes de propagation, etc.· Vos adeptes 
disént ·  que tout 'cela ne vous intéresse · pas, que 
vous . voulez le _bien .des hO.mmes, que vous _âtes 
un esprit. · refigi�u� .. ft\ ais  on ne ment pas pour  le 
bien ! des · ho..mmes ; · et si  v9us vou lez fonder une 
rel igion, - •L · eXisté ;uri. ·�oyel) �ien plus sim.ple que 
la  rencontre des ·Vénusiens :· c'est de vous . faire 
clouer en c,.roix et de ressusciter le troisième jour.  
LE MI�UX s:»AS�E . . PA� �E MA� . .  Le moindre contact 
intel_l�u�l ��e� ,�,Ets . , êt�e� . n�us . �<?m,i!!an� a�sez 
pour. parçourJr �eJa les espaces s 1deraux ou seule­
ment ··planétàires -aurait i mmédiatement · fa it  ·explo­
ser les fondements de ·notre�culture, de notre mora­
le, de •nos .atligions, de _même. que l 'arrivée des hom­
Ole� dans y_ne île pe_uplée uniq_uement d'animaux et 
�e végétaux détruit  en quelques années l'équi l ibre 
vital  enfanté par les mi l lénaires d'évolution concur· 
rentiel le des espèces. Si une telle �xplosion· s'éta i t  
produ itè, l 'humanité et la  .terre entière seraient 
da�s un  - état de . ,chaos dof1t aucune catast rophe 
historique ne · donne une Idée. Et cela,  je pense, 
ne serait pas passé inaperçù . . 

Sur  terre même le contact de · deux cu l tures hu· 
maines de n iveaux · d ifférents aboutit  régu l ièrement 
au  même r.ésu hat : · J 'é.croulement et la mort rapide 
de la c.ulture moins . évoluée . . Et ·. cel a, même en 
l'absenëé de: tout� · 'host i l i té. C'est une loi constante 
de la sociologie, .et les exemples qu i  le . montrent 
se · renc�ntrent dès que l 'on ouvre les yeux à ce 
qui . :se passe j "!sque dans nos pays civil isés . En 
Amérique comme en Angleterre et en France, la  
radio et  . l a  télévision ont  détruit le folklore : 
éQmment _ u.n aüthentiqu� berger du Nevada ou du 
Queyr� aurait-il  encore , l ' idée de · cory1poser des 

: . ( 1 ( Tous . ceux qui  s'Qccupent de Soucoupes 
Volantes en s'en tenant aux fa i ts prouvés ont leurs 
doss iers-. rempl i s  des lettres d ' in l u res de cette secte . 
Dieu mercj , l 'orthographe et le style en égaient l a  
lecture. 
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c:hansons, quand i l  est c:haque jour abruti par 
cel les que les professionnels i nstruits de tous les 
artifices de fabrication lu i  serinent dans les orei l les 
par l ' i ntermédia ire d'une technique supérieure à 
la sienne ? I l  n'ose plus avoir ne fût-ce que l ' idée 
d'opposer ses naïves c:réations à de tels moyens. 
Et i l  est vrai q ue la  radio ou la télévision nous 
montrent parfois des bergers compositeurs : mais 
leur accoutrement de ci rconstance ne trompe per­
sonne. 

De même, les guérisseurs de vi l lage disparaissent 
peu à peu devant l a  médecine, les viei l les voitures 
devant les neuves, les viei l les idées devant les 
idées nouvel les. C 'est le progrès concurrentiel,  ca­
ractère constant de la  vie, qu'elle soit végéta le, 
ani male, ou �pi rituelle. Quand l 'isthme de Panama 
est sorti de l a  mer, jetant un pont entre les deux 
Amériques, les espèces vivantes du  Nord et êlu Sud 
sont entrées en conc:urrence. Les espèces du Nor:d 
éta ient les pl us évolués. Ce fut la catastrophe 
dans le Sud, où une foule d'espèces disparurent 
dans l 'écrou lement d'un équi l ibre vital pourtant 
établ i par des dizai nes de mi l l ions d'années d'évo­
l ution . 

Supposons que l 'hu manité soit entrée en con­
tact avec des êtres d'une cu l ture correspondant à 
une avance de mi l l iers d'années ( et l 'on a aucune 
raison de parler de mi l l iers plutôt que de mi l l ions ) 
sur notre cu l ture et notre degré d'évol ution, et 
que ces êtres hypothét iques, guidés par une mora­
lité subl ime, se soient abstenus à notre égard de 
tout ce que nous n'aurions pas manqué de faire à 
leur p lace. QuEl se serait-i l  passé ? I l  est faci le  de 
voi r que" tous les moones d'action, toutes les im­
pu lsions du progrès h u main  auraient d isparu d'un 
coup sans espoir  de résurrect ion, en science, a n  
morale, en reHgion. 

1° En science, quel est le mobile premier ? 
La cur_iosité. E·t i l  est vrai qu'une « conversation » 
avec un être im mensément plus instruit que nous 
des secrets de la nature ( s i tant est qu'u ne tel le 
conversation pu isse s'établir,  ce qui n'est pas sûr ) 
serait d'abord passionnante. I l  répondrait  à nos 
quest ions comme un père à cel les d'un enfant . 
Mais à quoi aboutirait une telle cc conversation >> ? 
En science, on sait que chaque réponse à une q ues­
t ion révèle vingt, cent quest ions plus embarras­
sante que la première.  Le plus infatigable des sa­
vant, après avoir posé pou r  la  mi l l ionième fois la  
quest ion : « Et aorès ? » ,  trouverait toujours un  
moment où i l  perdrait pied, e t  où le vertige et le  
désarroi succ:éderaient à l 'enthousiasme. Car i l  n 'y 
a pas un seu l sava nt au monde qui  ne sache main­
tena n t  q u ' i l  n 'exi ste pas de dernier secret de l a  
na ture : o n  peut toujours a l ler plus loin, e t  tout 
mystère résolu  découvre un  mystère plus grand.  

Toute la v ie de la science est dans la  recherche. 
Mais que devient la recherche le jour où l 'on sait 
qu' i l  suffit d' interroger pour savoir ? La science 
humaine, tout admirable qu 'elle est, serait brisée 
dans son é lan ,  vidée de sa sève, et réd u ite à une 
touchante curiosité fol k lorique, comme les spécu­
l ation d'Archi mède sur le nombre de grains de 
sable et des gouttes de l a  mer, comme les ca lculs  
d 'Hipparque ou de Ptolém� sur les sphères p la­
néta ires . Tout cel a  était admirable en son temps, 
et d igne enc1>re d'admiration com me effort de 
l 'esprit et du poi nt de vue de l 'histoire, mais tout 
cela  est mort t H  ne sera jamais ressusc:ité. Et qu'on 
l 'entende bien : i l  ne s'agit nul lement de d ire 
qu'une science supérieure puisse prouver la << faus­
seté ,, de la nôtre. Cette croyance, carressée com­
me une espèce de revanche par beaucoup de sou­
coupistes ou d'amateurs de faux miracles, est une 
pure i l l usion : la scien.ce ne fait j a màis que se 
prolonger el le-même. Mais elle peut se prolonger 
i ndéf i n i ment,  et cette certitude, exaltante quand 
on imagine un avenir  purement planétaire de l 'hu­
manité, devient terrifiante quand on imagine des 
confrontations intersidérales, car elle nous obl ige 
à prévow des prolongements excédant de très 
loin les pouibil ités d'assimi lation d'une vie humai­
ne, et qui prolongeraient nos génies les plus pro­
fonds et les plus encyclopédiques dans le même 
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désarroi que celui  d'un .enfant de · huit a ns devant 
le tableau noir d'Albert Einstein.  

On peùt/ �!éc ,un ' peu . d'optimisme, supposer 
que l'humanité ' arriverait à rattraper ce retard a u  

· prix . de quelques; ·siècles d'.efforts. Mais l e  pro­
grès est e!" c�nst�n�e accélération, c'est , u ne loi 
universellement . ,constatée dans l'évolution de la 

,. vie' depuis · trois ' mil l iarCis d'annH5, et aussi dans 
· l'histoir4! · 1 hun!���e, ·q�i couronne provisoirement 

cette evol�t�on .- Cette 'hypothétique science supé­
rieure aurait donc évolué plus vite en'core pendant 
les ·siècles d'apprentissage · humain, de sorte que 
sa supériorité sur nous aurait encore augmenté a u  
bout d e  ce laps d e  temps. O n  peut l e  constater 
dans les rapports actuëfs des grandes nations entre 
el les : le décalage ·de leur évolution techiïfque res.: 
pective, 1 1oin de s'amenuiser avee le ··temps, auQ­
mente chaque année. L'Amérique et l'Union Sovié­
t ioue sont de plus ·en Dl us -en pointe, et les nations 
les plus. arriérées,·lmalgré leurs progrès constants, 
sont de . plus en plus - distaricées; 

2o E ., . .  1 1 1 • , 
n m�ra e, e contact avec une morale su-

périeure ,�.serait •encore plus catastrophique, et cec.i 
n'est pas un vain paradoxe. Il ne s'agit pas ici de 
discuter les londements mét,physiquei de la · mo­
rale; 'mais �implement de · prenëlre conscience de 
réalités biologiques hi�oriques indiscuta61es. 

,, .. M� O. C. ' '  (su i te de · la page 13) 
zone . de POLYGON E  ATOM IQUE  DE 
WH ITE SAN DS est une zone protégée par 
l 'Autorité M i l ita ire . .. " 

u.-�EWJAGO n ie que l' AviatiOtn 
Amérlcalt1è'iou· les industri.es qui trava i l lent 
pottf el le} a ient réal i sé des englnsw ·volants 
de forme ovoïde, et sa ns a i les} ... En outre, 
i l  est b ien conhu que, jusqu 'à ma intenant, 
tou t systè-me de propulsion aérienne fait du 
bru it, a lors que, {selon M. Ldnnle ZAMORA} 
"la chose.'' décol la et s'éloigna sa ns fa i re de 
bru it. 

Au sujet du s�ntlment d'oppress ion, et des 
''frissons" dont le té,moin a ,été l '.objet quand 
l 'engin dé�olla du sol du  désert dù Nouveau­
Mexiqué, · u n� expert, le P rd!fesseur Charles 
E. DAN I ELS, .de ; J'I N STITUT POU R - L'ETU­
DE DE LA PROPU LS ION DES FUSEES, 
a avancé l ' hypothèse que "la chose" ait pu 
être dotée d" un • moteur  .�d'une espèce· non 
encore réal isée, ·n i  a ux ·U :S.A . ,  n i ,  ·p resque 
certa inement', dans d'autres pays". "-Le rêve 
des spécÎBi istes" · éÏit l e  Professeur, "est de 
produ i re

. 
des moteurs ·à photons, ou à antt­

g ravité, qui sera ient absolument si lenc ieux, 
mals ·pourraient pro�u l re autour d'eux, une 
zone de forte pression , qut  expl iquerait les 
sensations éprouvées par M. Lonnie ZAMO­
RA" .  

Naturel lement, on  ne  s'attend' pas à ce  
que  les ·Autorités Américaines publ ient des 
déc larations officie l les ·a u  sujet de c e  que 
l 'Agent de Pol ice Lonn ie ZAMORA a vu et 
rapporté . 

Car, OFFI C I ELLEM ENT, LES SOU COU­
PES VOLANTES N 'EXIST ENT  PAS . . .  

MAIS, AU  - PENTAGO,N E, I L  Y A UN 
SERVI CE SPECIAL Q U I  S 'OCCU P E  D' EL­
LES. 

{Domenica del Corrlero , 1 7  ma l 1 964) 
Tradudeur J. Vul l lequez. 

EXŒRaTERRESTRES 
,'1' �- . 

. ��-�logiques : la paléontologie, science c{tts êtres 
qut n�us · ont prKédés sur la terre depuis l 'origine de · (� r vie, montre , : . 
-• qu• ces êtres sont de plus en plus perfection­
nés' et ·d'un .psychisme de plus en plus  élevé à me­
sure que 'S'Koulent les -trente mil l ions de siècles 
d'histoire de la vie terrestre ; 
- ,que cè . . prOgrès constant s'est accompli par 
un• ,sélection systématique assurant le remplace­
m�nt , du faible par le fort et du moin� doué par 

. le plus doué. L'Homo sap iens(  c'est-à-dire nous. ) 
ne · s'est établi d'�n bout à l'autre de la planète 
qu'en · suppla�tant les espèces humaines antérieu­
rtts ;moins -,douées l Néanderthal,  Grimaldi,  etc. ) .  
Nous réprouvons cette extermination de fait, mais 
nous. ne sommes au  monde, et notre morale n'exis­
te' q'ùe par •suite •de 'l'extermination ininterrompue 
du moins doué deDuis les origines de la vie. Si 
nos ancêtres n'avaient pas supplanté ces h uma­
nités lnférieureJ ·èlont · les . manuels de préhistoire 
nous montrent le facies animal,  j amais la morale 
qui · inspire notre pitié pour leur défaite n'aurait 
pu · voir le · jour. Nous serions encore cannibales, 
et · loups .parmi les loups ( 1 ). Cest là l'un des 
tragiques mystères de la vie qui ·semble n'aller 
·vers le mieux qu'à travers le mal ( 2 ) . 

I f: semble malheureu�ment que cette loi de l a  
pal�ntologie se prolonge dans l'histoire humaine.  

MYSTERIEUX OBJET LUMINEUX 
DANS :LE 'CIEL ' SICILIEN 

ROME. - Un mystérieux objet lumineux a été 
aperçu en plusieurs endroits de la côte orientale 
de la Sicile. 

Les techniciens de la tour de cont rôle de l '  aé­
ropo�t de Sigonella, près de Catane ,  ont , e n  effet ,  
pu suivre � l 'œil nu une sorte de soucoupg vo-

f " wn �· •.�_ .çli�jgeant sud-no�d et laissant 
derrière elle une longue t raînée bleutée. Elle se 
serait arrêtée quelques instants avant de repren­
dre sa course. 

'A Syrocu:se, même apparition dans le ciel pen­
dant environ trente secondes. ·A M essine, de nom­
breuses persônnes ont également vu le m ystérieux 
objet . survoler la région avant de disparcûtre. 

Dans diverses aut res localités de la côte sici­
lienne le même phénomène a pu être observé et  
les· 1 ·villageois, effrayés, se sont enfermés dans 
leurs maisons. 

, LE MAINE LIBRE 1 M ercredi 8 juillet 1 9 6 4 )  
.� 

E·TAIT·CE COSMOS 3& 1 
M. M orin, président des A nciens Combattants 

de ' Navenne, prenait le frais, jeudi soir, dans son 
jardin, allongé sur une chaise longue, les yeux 
riyéJJ sur les étoiles . . .  

.Soudain , � travers les branches de son pêcher, 
il distingua u n  point brillant, de la grosseur d'une 
orange, qu'il prit tout d'abord pour une étoile de 
forte dimension. 

En y c regardant de plus prêt 1 ,  il vit que cette 
boule brillante se déplaçait dans le ciel,  dans le 
sena sud-ouest - · nord-est . 

S 'agissait-il du nouveau satellite artificiel lancé 
le jour même par l 'URSS et qui a nom • Cos­
mos' 36 1 ? 

, ( ,  Est Républicain 1 1 oc août 1 9 6 4 )  
�--V\o 

UN OBJET NON IDENTI F I E  DANS LE C I EL OU MANS 
Lorsqu'on évoque cette question si controversée 

de l'existence possible d'objets non identi fiés, i l  
faut toujours faire preuve de  prudence. Nous 
croyons cependant devoir signaler l'observation qu'a 
pu faire, hier, vers 14 'h . 30, un Manceau, M . 
Henry Homps, ingénieur-consei l ,  83, rue de Flore.  

Tout à fait  par hasar�, M. Homps observait le 
ciel au-dessus du Jardin des Plantes, à l 'aide d'une 
paire de j u mel les; lorsqu'i l  aperçut une sorte d'oi­
seau qui planait à une hauteur anormale et q�i était  
à ce moment, ·visible à l'œi l nu.  Brusquement, ce 
point mort monta ,à la vertica le, disparut momenta­
ném.ent dans un �tit nuage au minimum à 1 200 
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Tous les progrès matériels, culturels et techniques 
de l 'Antiquité ont été acquis au prix de l'esclavage, 
pourtant condamné par des esprits comme Platon . 
Tous les progrès modernes de la démocratie et de 
la l iberté sont jalonnés de guerres de révolutions 
que la démocratie réprouve, mais qu'el le est obli­
gée de mener, au prix de combien de sang et de 
larmes, contre les survivances du  passé. I l a fal lu  
à la  France deux mi l le  ans  de guerres oour conqué­
rir son actuelle douceur de vivre. Tous les peuples 
doués de vitalité ont u ne obscure conscience de 
cette loi, qu'i ls traduisent par des l ieux communs 
tels que : « La vie est un combat », « Audaces 
fortuna j uvat », « Struggle for l ife », etc . 

( à  su ivre ) 

( 1 ) Le rac i sme n 'est donc pas  seulement abject  
devant  la  mora le,  mais  auss i ,  c'est bien con n u ,  ab· 
s urde devant  l a  sc ience, car  tous les hommes actue ls  
appart iennent  à l a  même espèce. 

( 2 )  Le l ecteur qui voud r a i t  approfon d i r  ces 
11jf lex ions pou r r a i t  l i re Trente mi l l ions de siècles 
de Vie, p a r  André de Cayeux, avec un essa i -préface 
d'Aimé M ic hel  ( André Bonne, éd i teu r ) A. de Cayeux 
est c h a rgé de cou rs à l a  Sorbonne ( géolog i e ) .  

ou 1 500 mètres, puis partit à u ne vitesse fou­
droyante en d i rection de l'ouest . C'est cette vitesse 
que M. Homps éva lue à au moins trois ou quatre 
fois cel le d'un avion à réaction, qui  i ntrigua le plus 
notre concitoyen et qui lui  fit croire qu'i l  ne pouvait 
s'agir d'un volati le. L'objet, selon M.  Homps, avait 
la forme d'un trèfle à trois feui l les de cou1eur bru­
ne et i l  se déplaçait dans un  si lence total .  

Peut-être d'autres Monceaux ont-i ls  fa i t  la même 
constatation et, dan!s ce cas, leur témoignage serait 
intéressant ? 
( MARDI 25 AOUT 1 964 « LE MAINE L IBRE >> ) ........ 

UN « M.O.C . » ATTERRIT  A ROME 
AVENTURE D'UN PSYCH IATRE 

DIGNE DE CONFIANCE . . .  
Un psyc h i â·t re roma i n  con n u  a vu une soucoupe 

vo l a nte s u r  u ne pe louse, dans  le p a rc a t tenant  à sa 
demeure.  E n  fa i san t sa dépos i t ion à l a  rédact ion 
d'un grand jou r n a l  rom a i n ,  i l  dema nda q ue son 
nom n�- soi t  pas  c i t é. 

I l  a u ra i t même caché à sa fem me cet événemen t 
qu ' i l  ava : t  véc u,  le SO I R  DU 4 JANV I E R,  à son re­
tou r du c i ném a .  

E n  t raversa n t  le  p a rc « V i rg i l i a no » i l  v i t  sou­
d a i n  devant  l u i  la soucoupe vol a nte .  

E l le ressem b l a i t  à u n  i m mense c h a peau .  E l le pos­
séd a i t  une coupole s u rmon t a n t  un  cyl i ndre pourvu 
de h u blots  et entou rée d'un g ros a n nea u .  L'eng i n  
étq,i t  posé s u r  t ro i s  p i eds m i nces, à u n · mèt re a u­
dessus  du sol . 

Son d i a mè t re ét2  i t  d 'e nv i ron 5 mèt res . 
Tou t  à cou p, un cou rant  d'a i r  chaud émana  de 

l 'a n neau,  q u i  s 'ét a i t  m i s  à tourner tout  à coup rap i ·  
dement  a u tou r de l 'ob je t ,  et ce dernier s 'é leva de 
quel ques mèt res a u-dess u s  d u  sol ,  pu i s  s'envo l a  avec 
u ne qra nde rap id i té ,  s a n s  l a i sser de t races .  

Le psyc h i â t re aff i r me q u ' i l  ne boi t  pas,  q u' i l  ne 
prend pas de s tupéf i a n t s  et est cons idéré p a r  son 
entou rage comme un homme sa i n  d'esp r i t .  

E n  ren t r a n t  chez l u i ,  c e  soi r- l à ,  i l  n e  raconta  r ien 
i:J sa femme, pou r ne pas passer à ses yeu x  pou r 
un fa n t a i s i s te .  I l  s 'emfe rma dans  son cabi net de t ra­
va i l ,  p r i t  sa temp-éra t u re, son poul s, son ryt h me 
card i aque, et d ivers a u t res e x a mens  pou r  se p rou­
ve r qu ' i l  ava i t  des réact ions  norma les .  

I l  se persuada a i n s i  qu ' i l  av a i t  rée l l ement véc u 
son aven t u re et n 'ë.va i t  pas été v ict i me d 'une  h a l l u ­
c i n a t i o n .  

I l  aff i rme avec force q u e  l a  S.V . éta i t  bien rée l le,  
qu ' : l  la vit  à l 'a r rÉH et q u ' i l l a  vit  s'envoler . 

( « Giorna le  d' l t a l i a  » 1 0- 1 - 1 963 ) .  T raducteu r 
J .  V u i l leq uez . 

( s u i te page 1 6 )  
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:12-26 NOVEMBRE :· Du Sud-Ouest au NorciLEst 
une lente amélioration gagne les régions au 
Sud d' une ligne La-Rochelle-Mulhouse le 23, 

puis le Qentre-Ouest, la Région Parisienne, la 
Champagne et l'Est jusqu'au R'hin . 
Les pluies n ' affecteront plus que le Nord, la 
Normandie, la Bretagne en s 'atténuant rapi­
dement. 
Les températures demeurent clémentes ; nous 
ne prévoyon� pas de gelées, sauf en montagne. 

26-29 �oveMBRE : Les séquelles de perturbations 
qui . intéressent encore les Iles Britaniques ne 
devraient plus apporter que de6 prouillards ou 
crachin sur les côtes N-0 chassées par vents S-0 sur les, rivages de l 'Atlantique. 
Beau temps nuageux sur l ' ensemble de la 
France. Vents àe N-E dominants. 
Assez forts. · écarts thermiques diurnes-noctur­
nes. Gelées nocturnes ou gelées blanches. 
Sur les versant5 Nord, à envisager : Mistral 
et Tramontane probables. 

30 et 1 er··'DECEMBRE : Le temps peut· encore être 
beaù, mais nous envisageons ces jours-là une 
rapide détérioration par affrontement des mas. 
ses d'air polaire avec un courant chaud mon­
tant du Sud-Ouest La zône de contact semble 
devoir se produire entre les limites : Ardennes, 
Charentes et : Aquitaine--Suisse du Nordi, où 
le3 perturbations seraient assez fortes. 

2-� DECEMBRE : Temps généralement perturbé 
sur toute la France, mais nous envisageons 
que les vents de secteur Sud prédomineront et 
n ' envisageons pas de chutes de neige notables, 
sauf peut-être sur les Alpes. 
Température moyenne : 4 à 5° . 
Seule la Côte d' Azur sera probablement encore 
bénéficiaire d'un assez beau temps, avec la 
Co!se . 

�7 DECEMBRE : Le temps généralement très ins­
table et venteux est difficilement localisable. 
Nous envisageons un ciel très nuageux, avec 
prédominance de Vents d'Ouest des averses · 

sur les Oôtes de 1& Manche, le Nordi, la Région 
Parisienne, lè Nord--Est et les Vosges ; plus 
faiblement sur le Jura, la Suisse et l ' Alsace. 
yents forts çie N-O sur les Côtes Atlantiques. 
Assez bea.u temps de la Loire à la Méditerra­
née et s� les Pyrennées, mais le� tempé_ratures 
minima négatives la nuit apporteront des ge­
lées sur le Massif · Central et les Pyrénées et de 
la neige sur les Alpes et le Jura . 
Mistral ' et Tramontane assez • forts. 

8-12 DECEMBRE : Vents d'Ouest assez forts sur 
les côtes avec ciel variable de la Vendée aux 
Flandres.' Quelques pluies éparses. 
Ce type de temps gagnera progressivement vers 
l 'Est, englobant le Massif Central jusqu'au 
RhOne· inclus. 
Températures minima en hausse ; peu die 
gelées. 
A l ' Est : Beau temps froid avec gelées au 
moins nocturnes. 
Les brouillards parfois denses des Ardennes 
aux Basses-Alpes peuvent donner lieu à du 
verglas matinal. 

13-17 DECEMBRE : Temps instable sur l 'ensemble 
de la France se développant de N-0 en Sud­
Est. Les perturbations, affectant d ' abord les 
Régions Nord et N-0, gagneront vers les 1 5-16 
les Pyrénées, le Massif Central et les Alpes 
jusqu'à la Méditerrannée les 1 6-17,  découvrant 
derrière leur passage un ciel ensoleillé plus ou 
moins nuageux. 
Neige possible sur le passage de la pert u rbation. 
Ecarts diur11.es-nocturnes sensibles. 

19 au 23 DECEMBRE : En rectification des Pré­
visions données pour cette période dans le Bul­
letin du 10 Octobre, les grosses perturbations 
pluvio-neigeuses prévues devant se à.'évelopper 
vers le Sud et l 'Est ne les atteindront pas 
avant le 24, pour la nuit de Noël. 

21 au 23 DECEMBRE : Temps généralement bru­
meux, plus que pluvieux. 

Cra�hih sur la Bretagne le Nord et l 'Est. 
Faibles gelées blancq.es avec verglas matinal 

probable, sans fonte des neiges tombées du 13 
au 18 en montagne. 

24-27 DECEMBRE : Généralement perturbé sur 
toute la France avec chutes de neige impor­
tantes en montagne, variables · ailleurs par 
bourrasques. Probabilité de tempêtes par le 
N .-0. affectant le Nord, la Région Parisienne 
et toutes les Côtes de la Mer du Nord ·au Golfe 
de Gascogne inclus. Ces perturbations et tem­
pêtes gagneront les Côtes Méditerrànéennes les 
26 et 27. 
Pas de températures très basses. 

28-31 DECE.MBRE : Progressive atténuation des 
r· . perturbations et accalmie des tempêtes . Le vent 

du Nord encore as.5ez fort causera des gelées -
parfois atteignant - 5° et au-dessous sur les 
Vosges, le Jura, · le Massif-Central, · la Suisse . 
Plus faible sur les Régions Côtières de la Bel­
gique à la Gironde. 
Neige abondante ·sur les Pyrénées, et probable 
d'ans le Sud-Ouest ( Bassin de la Garonne>.  
Temps instable en Méditerranée ; tempêtes en-

.. core probables et quelques chutes de neige sur 
... . les Alpes. 

1 .jau 3 JANVIER : Temps instable encore avec fai­
bles chutes de neige en montagne. 
Des pluies plutôt que de la neige sur l ' ensemble 
d u  · pays. 
Température en hausse - fonte diurne . 
Re.tO'\Jf- au beau temps sur les côtes Méditer­
t;anéennes. 
Mistral et �'Tramontane forts. 

4-7. JANVIER� : Les vents de N-E donneront un 
beau temps frais sur toute la France. 
Dégel diurne. · .  · 

Mistral fort sur la .vallée du Rhône. • 1 
8-10 JANVIER : Une perturbation océanique tra-

. .  verse· la France apportant des grains pluvio­
neigeux sur les côtes . 
Fortes pluies ou bourrasques sur l ' ensemble du 
pays, avec neige en basse altitude (500 m . )  -
Mistra� et Tramontane. Mers très agi tées à 
mauvaises. 
En toutes régions : verglas probables sans tem­

. pératures très basses. 
1 1-14 J ANVIER : Après le passage de l a  perturba­

tion une rapide amélioration donnera un beau 
temps froid . Les gelées peuvent descendre au­
dessous de - 5" sùrtout dans l ' Est et le 
N .-Est jusqu' à  la Saône et le Rhône. - Ailleurs , 
brumeux avec en�oleillement l ' après-midi. -
Quelques séquelles de neige possibles sur Jes 

' Pyrénées, le Massif Central et les Alpes. 
Assez beau temps variable sur les Côtes Médi­
terranéennes. 

1 5- 1 8  JANVIER : Au Nord de la Loire , ciel généra­
... ":; lemerit couvert a'V"ec rares éclaircies · Températures en hausse. 

· 
Dans le 1 /4 Sud-O. Ciel nuageux avec belles 
éclairtie.s, mais quelques pluies sont attendues 
le long des côtes Ouest.  Un peu de neige en 
altitude. des Ardennes aux Alpes et sur le 
Massif Central. 
Gelées assez fortes sur les Pyrénée3. _ Beau 

"· avec gelées nocturnes sur le Midi Méditerra­
. néen . · 

· En général assez fortes différences thermiques 
diurnes-nocturnes. 

18-20 JANVIER : Un flux d ' air arctique envahit 
lentement la France a pportant de forts brouil­
lards sur le Nord et la Manche. Trafic aérien 
probablement compromis . Température en bais­
se. Brouillards givrants plutôt que pluies. -
Verglas fréquents. 
Eclaircies diurnes sur la moitië Oue3t de la 
Seine aux Basses-Pyrénées. Pluis froi'des . ou 
neige sur le Jura, les Alpes, le Massif Central 
Très nuageux à couvert sur les Pyrénées. - As­
sez beau temp's frais sur le Midi Méditerra­
néen ou des gelées seront observées, ainsi 
qu'en Corse et en Afrique du Nard. 

21-23 JANVIER : Par orientation des vents au 
Secteur Est : Temps souvent perturbé, bour­
rasques pluvio-neigeuses. - Méditerranée mau­
vaise, puis beau temps et réchauffement sen­

. si ble. 
Ces Prévisions -sont données par le BULLETIN 
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" M. O. C.  " (suite de la page 15) 
DES HABITANTS DE SAINT-REMY-DES-MONTS 

ONT SUIVI L'AUTRE NUIT LES VOLUTES D'UN 
OBJET ETRANGE ET TRES LUMINEUX QUI SE 

DEPLAÇAIT EN FLOTTANT DANS LE CJEL 

En une d izaine de jo u rs d ' in t erval l e ,  des habi­
tants  de S aint - R é m y -des-Monts  ont été témoins 
d'un p hénomène dans le c iel  q u i  n'a pas m anqué 
de s u sciter leur étonn e m e n t .  De quoi s ' agissait-il ? 
Cela s e m bl e  difficile à d ire, p e u t -être sommes-nous 
e n  présence d'u satellite artificiel ou à moins 
que 1 l ' objet • soit d ' o rigine extra-t errest re . 

Revenant avec sa m ère d ' u n e  réunion, M. Pierre 
Leger, dessin a t e u r, jetait un regard vers le c iel 
q u and 1 une espèce de balle d'une impression­
nante luminosité blanche , t ra v e rsait le ciel du 
nord-ouest v ers le sud-est .  il s pouvaient l ' observer 
pendan t  u n e  quir: zaine de m in u tes.  La c hose dis­
paraiss ait .  

S a m edi dernier,  i l  était  environ m in u it et M . 
P ierre Leger rentrait du cinéma l orsq u ' à  nouveau 
il  voyait 1 l a  c h ose • q u i  s e m blait  flotter e t  avan­
c e r  doucement.  

Il s e  p récipit ait  dans l a  m aison, appelait sa 
m ère t o u t  en s ais.issant son appareil photographi­
que. Pendant e nviron u ne dizaine d e  minutes l ' u n  
e t  l ' au t re regardaient cette l u m ière q u i  se distin­
guait net tement des ét oiles par sa g rosseur et  son 
intensité. 

1 Je s�isissais alors mon appareil et après avoir 
ouvert 1 obturateur en pose je suivais les volutes 
de cet objet qui se déplaçait scms aucun bruit 1 
nous expliq u e  Pie r re Leger. 

C ' e s t  a i n s i  q u ' i l  imprimait sur la pellicule une 
figu re assez é t r a::1ge et en partie d u e  au m ou ­
·�em

.
ent de l ' opé ::a t eur.  Encore faut -il d i r e  q u e  1 ?bJet  en q u e s t ior. s u r  l e q u e l  n o u s  nous ga rderons 

d é m e t t re l a  m o indre op inion,  passai t  à u n  certain 
m o ment à prox i m i� é de l ' astre l u naire. I l  n ' en res te 
pas m o ins v rai q ue l e  document p h o t og ra p h iq u e  
q u 'il n o u s  a livré e s t  assez t rou blant .  

C 1  Ouest-F rance 1 du 2 j uillet 1 964> 

E T R ANGE L U E U R  DANS L E  C I E L  
U n  mystérieux c•bjet lumineux a si l lonné l a  nu i t  

dern ière, le ciel de  Sant-Angelo Dei Lombardi en  
C

_
ampanie .  D e  nom breux témoi ns ont  remarqué 'aus­

S I
. 

un long s i l lage aux couleurs changeantës, qui a 
d 1sparu peu après. L' cc objet » a été vu éga lement à 
Nusco, loca l i té voisine.  

( cc Est-Républicain » 4 Août 1 964 ) 

TOUTE REPRODU CT ION DE " LU M I E­
RES DANS  LA N U IT" DOIT N ECESSAI RE­
M ENT ETRE ACCO M PA�N EE DU NOM 
ET  DE  l'ADRESSE DE  lA REVUE. 

SI LA CASE Cl-CONTRE COM­
PORTE UNE FLECHE. CELA SI­
GNinE QUE VOTRE ABONNE· 
MENT EST TEllMINE. 

, . .. ............. , .. .. ..... . 
A B O N N E M E N T S  

l "  � B�N N EMENT A N N U E L  ( 6 NUME ROS ) : 
Ordma1re : 1 4  F - de soutien : 2 1  F .  
2 °  � B�N N EMENT S I X  MO I S  ( 3 NUME ROS ) 
Ordmatre : 7 F - de soutien : 1 0,50 F .  
ETRANG E R  : n1lmes condit l<lnt, pu m a n d a t �  

i n ternationaux ou a u t res htoyens. 
S PE C I M E N  GRAT U I T  SUR D E M A N D E  

VERS E M E NTS ET C O R R ES PO N DANCE : 
à a dresser à M .  R. V E I LL I' f � .  « Les P ins » ,  
L E  C H A M BO N - S U R - L IG NON ( H a u t e - Loire ) .  
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